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MONTREUX� P.05

En 10 ans, la Maison 
de quartier est deve-
nue le coeur battant 
de Clarens, entre  
cohésion sociale et 
multiculturalité.

VOTATION� P.07

À Bex, les classes en 
conteneurs dureront 
plus longtemps que 
prévu après le non à 
l’extension du collège.

CARNET NOIR� P.07

Dernier départ 
pour l’ancien pilote 
Georges Gachnang.

Tournée  
d’adieu !

CHÂTEAU-D’ŒX� P.09

Pas touche 
au Pôle santé

600 personnes se sont 
mobilisées jeudi lors d’un 
grand cortège pour défendre 
les intérêts du Pôle santé du 
Pays-d’Enhaut. La ferveur 
populaire a résonné jusqu’au 
gouvernement qui venait 
d’abaisser la coupe budge-
taire à 120’000 francs. 
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Réserver sa  
partie de padel 
en quelques clics? 
Une halle  
connectée  
pourrait voir le 
jour à Veytaux
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ENVIRONNEMENT� P.05

Première semaine  
de la durabilité pour  
Corseaux et Corsier

CHABLAIS� P.07

À Leysin, le centre 
des sports a encore 
animé les débats

VITICULTURE� P.10

Comment le Canton 
débusque les  
emplois illégaux  

HÔTELLERIE� P.10

Audrey Meyer 
dépoussière 
l’histoire des 
Trois Couronnes
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EnergyFit  un programme
sur mesure pour ma
⟼ maison.
027 763 14 11 → energy� t-genedis.ch

L’e�  cience

énergétique

en 3 étapes

P.03

Xavier  
    Crépon

Le sanglier 
prend de la 
hauteur
Le sanglier se plaît 
à raviver la délicate 
question de sa coha-
bitation avec l’être 
humain (si on peut 
parler de cohabita-
tion quand celle-ci 
définit ses contours 
à coups de fusils). Le 
Service de la faune 
vaudois pensait avoir 
freiné l’inexorable 
progression du sui-
dé en plaine et sur 
les pentes du Jura 
ces dernières années 
en donnant autant 
de liberté que pos-
sible aux disciples 
de Diane, mais la 
tâche prend des airs 
de montagne à la 
Sisyphe. Le sanglier 
a redoublé d’efforts 
depuis l’an dernier 
dans les pâturages 
des Alpes vaudoises 
qu’il plaît à saccager, 
afin d’y débusquer sa 
pitance. Ces vastes 
étendues proches des 
forêts le mettent par 
ailleurs plus facile-
ment à l’abri des vi-
seurs. Ajoutez-y une 
fertilité en hausse et 
vous aurez une petite 
idée du dénuement 
qui gagne les pay-
sans de montagne et 
exploitants d’alpages 
privés d’un précieux 
fourrage et fatigués 
de voir la liste des 
complications s’allon-
ger pour exercer leur 
exigeant métier de 
passion. Si vous avez 
déjà essayé de plan-
ter une clôture élec-
trifiée sur plusieurs 
centaines de mètres 
dans une pente à 40%, 
vous aurez une petite 
idée de leur découra-
gement. Raison pour 
laquelle ils appellent à 
l’aide. Mais bien malin 
celui qui pourra leur 
apporter une réponse 
satisfaisante.

L’édito de
Karim Di Matteo

Lô photographie

Après 23 ans de service dans cette adresse populaire, 
Claude Clos dévoile quelques secrets qui ont marqué 
l’enseigne de sa patte.
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Il y a 50 ans, trois vitraux étaient 
posés dans le joli temple de 
Cergnat, qui trône sur la com-
mune d’Ormont-Dessous, entre 
Le Sépey et Leysin. C’est dans le 

chœur du vénérable édifice que deux 
hautes fenêtres et un médaillon ont 
été placés. On n’a jamais connu le nom 
du généreux mécène qui a payé et fait 
don de ces œuvres à la paroisse.
Ces magnifiques vitraux ont été 
façonnés dans l’atelier du peintre-ver-
rier Jean Prahin, alors établi à Rivaz. 
L’ancienne église dédiée à Saint-Mau-
rice, et devenue temple réformé, 
prend ainsi place dans la longue liste 
des lieux de culte décorés par Prahin, 
que l’on surnommera plus tard «Le 
serviteur de la lumière».
Auparavant, cet artiste majeur 
(1918-2008) a conçu les vitraux de 
l’Église de Saint-Vincent à Montreux, 
un peu plus loin sur Vaud à Esser-
tines-sur-Rolle, Champagne, à la Cha-
pelle du Château de Lucens, à Orbe, 
mais encore dans plusieurs édifices 

religieux de France; une 
quarantaine en tout. Il y 
a un demi-siècle, lors de 
la pose à Cergnat, Jean 
Prahin mettait la dernière 
main aux nouveaux vitraux 
de l’abbatiale de Payerne.
Le sanctuaire paroissial 
de Cergnat – monument 
historique vaudois – s’orne donc 
d’une série intitulée «L’amour divin» 
qui, selon le pasteur le jour de son 
inauguration, «exprime la grandeur de 
l’amour de Dieu en Jésus-Christ, offert 
aux hommes et ressuscité». 
Fidèle au travail tout teinté de sym-
bolisme, Jean Prahin a toujours voulu 
mettre à l’honneur la pratique des 
anciens artistes et artisans verriers. 
Selon un spécialiste de l’époque, son 
travail à Cergnat est un «retour aux 
sources, celles du Moyen Âge, où les 
vitraux étaient exécutés en fonction 
d’un rythme solaire. C’est ici le cas 
où la lumière éclaire le chœur de ses 
premiers rayons, le matin». 

Prahin était l’ami de 
l’immense peintre Ernest Biéler, et 
le considérait comme un Maître. Le 
vitrailliste avait fondé en 2002 la 
Fondation Jean Prahin La Paleyre 
dans sa maison au Monteiller sur la 
commune de Chexbres. Ses buts sont 
de promouvoir «toute activité propre 
à mettre en valeur le patrimoine 
artistique vaudois; et à y maintenir un 
foyer de culture voué en particulier à 
la présentation d’œuvres de peintres 
et de sculpteurs». Il meurt en 2008 
des suites d’une maladie.

Sources: journaux régionaux de l’époque

Le célèbre 
vitrailliste Jean 
Prahin. �
| � Archives 24heures

«L’amour divin», 
le nom donné aux 
vitraux installés il y 
a 50 ans.�
| � DR

Le temple de 
Cergnat.�
| � DR

Un migrateur mélomane et polygame 

Appelez-moi Jean-Michel… Jean-Mi-
chel Jarre. Ouais, le Jean-Mi-
chel Jarre des plaines, c’est moi. 
Je suis un précurseur, Monsieur 

synthétiseur. Là où je vais plus loin que le 
musicien français, c’est dans le cosmique. 
Ouais, moi, je chante comme un synthé et 
je vole en même temps. En plus, avec mes 
plumes-antennes sur la tête, j’ai un p’tit 
air d’alien, non? J’en ai aussi le côté vert, 
mais je brille plus, c’est clair. J’ai d’autres 
couleurs à ma palette. Je fais dans l’irisé, 
moi. Jetez un œil au ciel. Vous verrez que 
je suis vraiment un chanteur acrobate. Et 
pis, je fais un autre bruit aussi. Avec mes 
ailes, le bruit du van, cette espèce de gros 
tamis qu’utilisent les vanneurs. Ouais, c’est 
ce qui m’a donné mon nom. Là, avec mes 
potes, on commence à bourlinguer. On sera 
plus nombreux en novembre. On migre, 
comme chaque automne. Profitez de nous 

mater. Ça va peut-être pas durer! On est 
grave en danger. Même que c’est un phé-
nomène mondial! Attention, reluquez-moi 
cette rareté! Ben ouais, vous aimez trop 
assécher. Nous, on aime l’humidité. J’vous 
en veux plus, parce que depuis quelques 
années, vous vous donnez du mal pour me 
sauver. Je suis même devenu votre lueur 
d’espoir! Je me marre… Bon, on se donne 
du mal nous aussi pour nous reproduire. Et 
franchement, c’est pas du tout cuit. Je suis 
un polygame contrarié. Je les veux toutes. 
Le problème, c’est qu’y en a pas assez. 
Y a même des années où j’me retrouve 
sans pépée! Alors je chasse, pour tuer le 
temps. Je change de tactique, pour pas 
m’ennuyer. Les jours de flemme, c’est le 
bec dans la vase et je chope ce qui traîne 
au toucher et à l’observation. Ouais, j’ai 
pas besoin de lunettes, moi. Insecte, ver 
de terre, araignée, ça remplit son mâle. Et 

pis parfois, je fais dans le sophistiqué: je 
pratique la méthode du «pied tremblant». 
J’agite la patte, ça fait flipper les bébêtes, 
elles bougent, je les vois, j’me sers. Ouais, 
on n’est pas des gênés dans la famille. Nos 
femelles, quand elles le sentent, il se peut 
qu’elles oublient leurs œufs dans le nid 
d’autres limicoles. Mais pas tout le temps 
non plus! On n’est pas des maroufles chez 
les vanneaux huppés!

Le vanneau huppé 

prêt à attraper tout 

ce qui lui passe sous 

le bec: insecte, ver 

de terre ou  
araignée.	
| Wikimedia

Par Christophe Boillat

 1.

 2.

 3.

 1.

 3.

 2.

d’chez nous
Mot 

Chinder, c’est 
tout un art !

Allez, entre nous, qui ne l’a 
jamais fait? Un petit bout de 
papier habilement dissimulé 
dans sa trousse. Ou une page 
entière de Wortschatz reco-
piée sur un bras… À l’école, l’art 
délicat de «chinder» – de tri-
cher, de pougner – est une dis-
cipline peu valorisée. Et tou-
jours très mal récompensée 
par le corps enseignant. Alors 
que franchement, la créativité 
parfois débordante des élèves 
mériterait d’être appréciée à 
sa juste valeur, non? Le «chin-
dage» se pratique également 
au jass, lorsqu’on retient une 
carte maîtresse pour tromper 
l’adversaire. Ça reste toujours 
moins héroïque que de scot-
cher un théorème sur son ef-
faceur… RBR

Le
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Paysannerie de montagne

Des éleveurs se disent impuissants face aux 
dégâts inédits constatés depuis l’an dernier et 
appellent les autorités à réguler les populations 
de suidés. Le Canton de Vaud dit veiller au grain.

Karim Di Matteo� kdimatteo@riviera-chablais.ch

«Démunis.» «Dépassés.» Tels 
sont les termes d’Anne-Christine 
Nicole Della Valle et Eric Ginier, 
deux agriculteurs actifs sur les 
hauteurs de La Comballaz, près 
des Mosses. La cause de leur 
dépit? Le sanglier, qui s’en prend 
à leurs pâturages de manière par-
ticulièrement véhémente depuis 
l’an dernier. Selon les deux pay-
sans de montagne: «On n’a 
jamais vu ça.» 

Que ce soit sur les pentes de 
Pleines Joux, Chaudet et Lar-
zay pour la première, ou de Son-
naz pour le second, le spectacle 
est le même: une succession de 
portions de terre aux allures 
de champ miné avec son lot de 
mottes retournées. «Là, on voit 
que ça a été fait ces derniers 
jours», pointe Eric Ginier. «Là, 
ça date du printemps. Là, de l’au-
tomne dernier», ajoute-t-il dans 
les minutes qui suivent. 

En groupes et de nuit, pour 
éviter les chasseurs, les sangliers 
s’en donnent à cœur joie pour 
débusquer leur content de proté-
ines (vers de terre et vers blancs) 
ou de truffes et autres bulbes 

de crocus. «Pour nous, c’est 
autant d’herbe et de fourrage en 
moins pour nos bêtes», regrette 
Anne-Christine Nicole Della 
Valle, en montrant l’un des spots 
saccagés. 

Un début de solution a pris la 
forme de deux longues clôtures 
électrifiées posées avec son mari 
dans des pentes ingrates où le 
suidé s’est montré particulière-
ment dévastateur. Quand cela est 
possible, on tente de reposition-
ner les mottes arrachées ou, selon 
la saison, de réensemencer. 

Plus c’est chaud,  
plus c’est haut
Luc Jacquemettaz, inspecteur 
de police faune-nature dans une 
partie du secteur des Préalpes, se 
dit «sollicité toutes les semaines 
pour constater des dégâts». «Ils 
ont toujours aimé descendre en 
plaine et remonter selon leurs 
besoins, mais ils ont l’air d’ap-
précier s’attarder à la montagne, 
notamment vers le Chamossaire 
et Les Mosses.» 

Frédéric Hofmann, chef de 
section à la Direction générale 

de l’environnement, confirme:  
«L’altitude ne les freine plus, ni 
même la neige. Ils montent de 
plus en plus haut, et une dizaine 
de communes des Préalpes vau-
doises ont connu des dégâts 
avérés depuis 2024.» Il ajoute 
toutefois que «l’ampleur du phé-
nomène et les populations de 
sangliers sont sans commune 
mesure avec ce qui est observé 
dans le Jura». 

Le réchauffement climatique 
explique en partie cette coloni-
sation des Alpes. Le même qui 
favorise des effectifs de sangliers 
repartis à la hausse après les gros 
efforts de régulation qui ont suivi 
le pic de dommages enregistré 
entre 2018 et 2022. «Les femelles 
tendent à se reproduire plus 
jeunes, à diverses périodes et en 
plus grand nombre», reprend 
Frédéric Hofmann.

Un secteur sous pression
Le sanglier se plaît particuliè-
rement dans le secteur de la 
Pierre du Möellé et du Mont-d’Or, 
celui où paissent les bêtes d’An-
ne-Christine et Eric, à plus de 
1’500 mètres d’altitude. 

Un gros point rouge est du 
reste apparu sur la carte canto-
nale des «dommages causés par 
le sanglier aux cultures, prai-
ries et pâturages» en 2024, cette 
couleur étant réservée à la four-
chette des 5’000-15’000 francs de 
dégâts.

Sur la liste des 117 communes 
vaudoises décrétées «à risque», 

«soit celles où des dégâts de plus 
de 500 francs ont été consta-
tés ces deux dernières années», 
Noville et Yvorne sont les deux 
représentantes du Chablais, mais 
rien sur les hauts. De là à penser 
que des communes des Préalpes 
sont appelées à intégrer une 
carte actualisée chaque année, 
il n’y a qu’un pas: à elle seule, 
Anne-Christine Nicole Della 
Valle en est déjà à 2’500 francs 
de dédommagement pour 2024 
et d’autres sont en attente d’un 
versement.

«Mais il n’est pas question 
ici de se poser en victime, tient 
immédiatement à préciser l’agri-
cultrice, je suis contente de pou-
voir prendre soin de nos pen-
sionnaires quadrupèdes et de 
préserver cet alpage familial. 
Simplement, le sanglier ajoute 
des contraintes de plus sur une 
liste déjà longue d’exigences 
posées en termes d’équipements 
et de travaux d’entretien des 
pâturages, sans compter les solli-
citations et problématiques liées 
au développement d’un tourisme 
dit quatre saisons.»

Ces zones à risques ne sont 
par ailleurs pas un détail pour 
les éleveurs, puisque l’aide finan-
cière du Canton en dépend. 
L’achat des clôtures électriques 
y est financé à 80%, contre 40% 
ailleurs, plus un franc par mètre 
linéaire pour la pose et l’entre-
tien. «Cette mesure s’applique 
toutefois en plaine, tranche Fré-
déric Hofmann. Poser des clô-
tures à ras le sol en montagne 
demande une quantité de piquets 
effroyable dans des terrains diffi-
ciles, on ne les préconise pas. Il 
faut privilégier une bonne colla-
boration entre agriculteurs, chas-
seurs et gardes-faune.»

La chasse comme régulateur
Eric Ginier estime par ailleurs que 
«des clôtures, c’est bien, mais ça 
ne fait que déplacer le problème 
ailleurs. À plus long terme, il faut 
que le Canton prenne ses respon-
sabilités et régule davantage».

Frédéric Hofmann l’entend 
bien, mais rappelle toutefois 
que de nombreuses mesures ont 
déjà été consenties depuis 2018: 
période de chasse élargie de trois 
mois en été, réduction du prix du 
permis, filière de valorisation de 
la viande de sanglier, ouverture 

des réserves de faune dans les 
zones à risques, etc. «Nous fai-
sons tout en termes d’incitation 
pour réduire la population de 
sangliers, même si une augmen-
tation est à nouveau constatée 
depuis 2024. Dans les Préalpes, 
il y a un souci supplémentaire, 
c’est l’immensité du territoire qui 
rend l’animal difficile à trouver.» 

Du côté des chasseurs de la 
Diana des Alpes vaudoises, on 
assume ce rôle de régulation. «Il 
y a 5-6 ans, croiser un sanglier 
pour un chasseur, c’était le Graal, 
explique son président Denis 
Buchs, aujourd’hui, on peut en 

croiser partout et nous avons 8 
mois par an pour le tirer. Comme 
le loup et le lynx s’en prennent peu 
à lui, il ne reste que nous et nous 
recevons des demandes du Canton 
pour donner un coup de main.» 

Même du côté de Pro Natura 
Vaud, Alberto Mocchi, secré-
taire général, admet que «l’action 
humaine s’avère nécessaire et 
nous ne sommes pas opposés à la 
chasse de cette espèce». Tout au 
plus, ajoute-t-il, «une réflexion 
plus vaste doit avoir lieu quant à 
la protection des cultures. Les tirs 
de régulation ne sauraient être la 
seule solution envisagée».

Le Canton a versé un million en 2024

Dans le rapport annuel de la faune 2024 de l’État de 
Vaud, la carte consacrée aux dommages attribués au 
sanglier s’apparente à une constellation de points du 
Jura à l’Est vaudois, plus ou moins grands selon les 
dégâts. Le plus gros, celui des plus de 5’000 francs de 
dommages, se retrouve à trois endroits dans le Cha-
blais: Noville (proche de la réserve des Grangettes), 
Yvorne et vers La Comballaz-Les Mosses. Au total, le 
Canton a versé près d’un million pour de la prévention 
(307’000 francs pour l’achat, la pose et l’entretien de 
clôtures électriques) ou des indemnisations (648’000 
francs). Au niveau du nombre de sangliers prélevés 
sur l’ensemble du canton, la chasse y a contribué pour 
1’127, les tirs de gestion par les employés de l’État 
pour 232. Parmi les autres causes de mortalité consta-
tées en 2024, l’immense majorité (93%) revient au 
trafic automobile (169). Parmi les cultures touchées, la 
préférence du sanglier va au maïs (29%), aux céréales 
(21%), aux pâturages permanents (19%) ou encore à la 
prairie artificielle ou permanente (10%).

Maïs 29 %
Céréales 21 %
Pâturage permanent 19 %
Prairie artificielle  
ou permanente 10 %

Autres cultures 9 %
Vigne 6 %
Pomme-de-terre 5 %
Culture maraîchère 1 %
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ESPÈCES CHASSÉES

SANGLIER

Effectifs

Les effectifs sont estimés indirectement par les dommages aux cultures, la mortalité sur les routes et les observations de terrain.

Évolution des montants de prévention et d’indemnisation, toutes cultures confondues

Prévention et indemnisation des dommages aux cultures, prairies et pâturages
Répartition des dommages indemnisés, toutes cultures confondues.

Total prévention 2024:  
CHF 306’939.– pour l'achat, 
la pose et l’entretien de 
clôtures électriques

Total indemnisation 2024: 
CHF 648’235.–

Après ceux du Jura, le sanglier 
saccage les pâturages alpins

❝
Pour nous, ces 
trous, c’est 
autant d’herbe 
et de fourrage 
en moins pour 
nos bêtes. Si 
c’est possible, 
on tente de 
repositionner les 
mottes ou, selon 
la saison, de 
réensemencer”
Anne-Christine Nicole 
Della Valle  
Agricultrice

Eric Ginier est démuni face aux déprédations à répétition du sanglier depuis l’an dernier. Il appelle à une 
plus grande régulation de l’animal dans les Alpes vaudoises.�  | K. Di Matteo

Le sanglier prend de la hauteur dans les Alpes vaudoises où il a 
redoublé d’effort pour retourner des pâturages.�  | Adobestock
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AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE BEX
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 01.10.2025 au 30.10.2025

Compétence :  (ME) Municipale Etat Réf. communale :  6732
N° CAMAC :  240570  Parcelle(s) :   6732
Coordonnées (E / N) :  2’568’125 / 1’121’980  N° ECA :   975
Nature des travaux :    Construction nouvelle 

Démolition d’une grange, construction d’une villa 
individuelle sur 2 niveaux et d’un garage. 
Création de 2 places de stationnement. Installation 
d’une PAC extérieure et pose de panneaux 
photovoltaïques en toiture. Abattage de 5 arbres et 
plantation de 5 arbres compensatoires.

Situation :   Chemin des Narcisses 20
Propriétaire(s), promettant(s), DDP(S) :   L’HOSTE GILBERTE MARLYSE BONJOUR  

BALSIGER, REMY VESTIA IMMOBILIER SA
Auteur(s) des plans :    CRISTOBAL EUSTASIO  

CRISTOBAL ET DELGADO ARCHITECTES SA
Demande de dérogation :  Art.15 LPrPNP et art. 19 RLPrPNP
Particularités :   Le projet implique l’abattage d’arbre ou de haie.

La consultation des dossiers est possible sur notre site internet sur le pilier public ainsi qu’au Service 
de l’urbanisme et du bâti, Rue Centrale 1 à Bex

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE DE BEX
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 01.10.2025 au 30.10.2025

Compétence :  (ME) Municipale Etat Réf. communale :  1347
N° CAMAC :  243480  Parcelle(s) :   1347
Coordonnées (E / N) :  2’567’959 / 1’121’523 N° ECA :   5401
Nature des travaux :    Construction nouvelle
Description de l’ouvrage :   Construction d’une nouvelle installation de 

communication mobile existante pour le compte 
de Swisscom (Suisse) SA et Salt Mobile SA avec mât, 
systèmes techniques et nouvelles antennes pour les 
technologies 4G et 5G / BXRE – VDˍ1376A

Situation :    Route du Châtel 1.3, 1880 Bex
Propriétaire(s) :    COMMUNE DE BEX
Auteur(s) des plans :    BAUMANN ANJA CABLEX AG
Demande de dérogation :   Art. 153 Construction nouvelle / Art. 156 Equipement 

technique Art.24 LAT Construction hors zone à bâtir
Particularité(s) :   L’ouvrage est situé hors des zones à bâtir

La consultation des dossiers est possible sur notre site internet sur le pilier public ainsi qu’au Service 
de l’urbanisme et du bâti, Rue Centrale 1 à Bex
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AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 27.09.2025 au 26.10.2025
Compétence : (ME) Municipale Etat Réf. communale : 14993
No CAMAC : 240207   Parcelle :  968
Coordonnées (E / N) : 2’558’160/1’143’570 No ECA :  4334 
Nature des travaux :   Transformation(s), Rénovation des façades, 

amélioration de l’enveloppe thermique avec 
remplacement du système de chauffage et 
installation de panneaux photovoltaïques. 

Situation :  Av. Mayor-Vautier 11,13 et Rue Jaman 9 1815 Clarens
Propriétaire :   IMMOBILIENGESELLSCHAFT MANUELA AG NUNZIO 

LO CHIATTO 
Auteur des plans :  JAQUET FABRICE, GUILLET ARCHITECTURE SA 
Demande de dérogation :  Dérogation à l’article 9 al. 5 RZR de la Commune 

de Montreux

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme
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AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE D’ORMONT DESSOUS
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)

L’enquête publique est ouverte du 01.10.2025 au 30.10.2025
Compétence : (ME) Municipale Etat
Réf. communale  : 26/2025  Parcelle(s) : 1577
No CAMAC : 243688 Coordonnées (E / N) :  2574640/1138560
Nature des travaux :  Transformation(s), Rénovation d’un chalet
Situation : Les Mosses
Propriétaire(s), promettant(s), DDP(S :  HUBERT NICOLAS HOEGGER MARC 
Auteur(s) des plans : FABRICE JUCKER ARCHITECTURES JUCKER SA 
Particularités :   Le projet implique un défrichement de 80 m2

La Municipalité
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AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’OLLON
LA MUNICIPALITE D’OLLON soumet à l’enquête publique 
du 01.10.2025 au 30.10.2025 le projet suivant :

Dossier n° : 131/25 N° CAMAC : 244677
Compétence : ME
Genre de construction :  Remplacement de la fosse septique et pose de 

conduites et de panneaux solaires
Pour le compte de :   SUBILIA PFRUNDER Henriette, DUPERTUIS Mathias et 

OLLON la Commune
sur la (les) parcelle(s) : 3756-3473-15190 Coordonnées : 2571420/1126975
Adresse :  Route de Bretaye 8 à VILLARS
Dérogation :   Art. 27 LVLFo et 16 Lfo, application de l’art. 15 RPPA 

Hauts d’Ollon
Présenté par :  BLATT Gilles
Abattage :  Non

Ce dossier peut être consulté sur le site internet www.ollon.ch - Officiel - Pilier public virtuel ou au 
Service de l’urbanisme à OLLON (bâtiment administratif) pendant les heures d’ouverture des bureaux.

LA MUNICIPALITE

AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 01.10.2025 au 30.10.2025
Compétence : (ME) Municipale Etat Réf. communale : 15673
No CAMAC : 244009   Parcelle :  5140
Coordonnées (E / N) : 2’559’605/1’142’385 No ECA :  5496
Nature des travaux :   Changement ou nouvelle destination des locaux, 

Création d’une terrasse de 30 places et diffusion de 
musique d’ambiance à l’intérieur du restaurant

Situation :  Av. Nestlé 1, 1820 Montreux
Note de Recensement Architectural : 3
Propriétaires :   NG LAP KENT ET DU YI LOT 1, PPE RIVES DE LA BAYE, 

ADMINITRATEUR PPE : FABRICE NICOLIER ROLAND 
SAVARY IMMOBILIER SA 

Auteur des plans :  HERZOG SOPHIE 

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme

À l’Hôtellerie de Châtonneyre à Corseaux, 
douze convives s’attablent devant une nappe 
étonnante: quand les lumières se tamisent, 
elle se transforme en écran. Des ceps appa-
raissent, les coteaux de Lavaux s’esquissent, 
puis se déploient jusqu’à se fondre dans la pre-
mière assiette. Le ton est donné: le repas sera 
visuel, sonore et gustatif.

Fruit d’une collaboration entre Thematis et Lu-
men Créations, ce dîner immersif raconte La-
vaux et Vevey en six séquences. Chaque plat 
dialogue avec un mapping vidéo, où les images 
privilégient une poésie mouvante.
La première bouchée incarne l’esprit du terroir: 
tartelette à la feuille de vigne, sérac, gelée de 
Chasselas et jambon cru. «On dirait que le vin 
pousse sous nos yeux», sourit une convive. 
Suit une quenelle de brochet nappée d’une 
sauce écrevisses-yuzu, servie avec épinards 
aux pignons et caviar Oona; sur la nappe, des 
bateaux à vapeur sillonnent le Léman.

Le troisième service étonne: wonton croustil-
lant garni de saucisse au chou et truffe vau-
doise, accompagné de poireaux au vin rouge. 
Le croquant asiatique sublime la rusticité lo-
cale. La séquence fromagère joue la carte lu-
dique : espuma de vacherin, Malakoff et tomme 
fleurette, relevés d’un chutney de kiwi vaudois. 
Enfin, le Galet de Vevey conclut avec élégance.

Entre chaque service, une narration et un 
show immersif relient thèmes et saveurs. Les 
convives échangent, apprennent, se laissent 
porter. Deux heures trente s’écoulent sans 
qu’on s’en rende compte, rythmées par voix, 
bruitages et musique qui font voyager dans 
l’histoire et l’esprit d’innovation de la région.
Proposé à 195 CHF (offre de lancement), le ta-
rif reflète la richesse de la prestation. L’accord 
mets-vins du Lavaux (+50 CHF) ajoute une di-
mension rare : déguster un Grand Cru tandis 
que la vigne s’anime devant soi.
Le concept séduit autant les groupes de 8 à 
14 personnes – où la dynamique collective 
renforce le plaisir – que les réservations indi-
viduelles, propices aux rencontres inattendues. 
Disponible les jeudis, vendredis et samedis soir 
à 19h, cette table singulière conjugue patri-
moine culinaire et innovation numérique.

Lavaux, Patrimoine mondial de l’UNESCO, 
trouve ici une nouvelle scène d’expression. 
On repart avec plus qu’un souvenir gastrono-
mique: l’impression d’avoir goûté un paysage 
et cultivé son esprit. 

Un repas qui se  
raconte en images

repasimmersif.ch
Hôtellerie de Châtonneyre, 
Corseaux

Cette édition  
est également  
disponible en 

format e-paper 

riviera-chablais.ch/se-connecter

L’autonomie au quotidien, 
aussi grâce à vos dons : ucba.ch

Nous, les aveugles, voyons  
autrement. Par ex. avec les oreilles…
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Ces jours-ci, grâce 
aux belles pluies 
de ces dernières 
semaines, les pâtu-

rages et les forêts sont 
devenus de vrais diction-
naires à champignons. Tôt 
l’autre matin, mon bon chien 
et moi, nous marchions en 
admirant – moi, c’est sûr, lui 
beaucoup moins – avec de 
vraies émotions l’incroyable 
diversité de formes et de 
couleurs qui sont surgies 
de la terre, le gris des cli-
tocybes, le rouge des ama-
nites, le vert des strophaires, 
l’orange des lactaires et le 
blanc immaculé des agarics. 
Il faut emmener les enfants 
en balade dans les sous-
bois, leur ouvrir les yeux sur 
ce monde réel et si subtil, et 
si par chance vous en trou-
vez un, tout en restant pru-
dent, leur faire humer le 
parfum du bolet frais. Cela 
vaut mille heures d’école, 
j’en suis certain. Cela dit, 
j’aurais bien voulu avoir le 
flair de mon chien quand 
je suis tombé sur une autre 
création de la nature: les 
labours que des sangliers 
avaient dessinés dans la 
nuit précédente aux envi-
rons d’un grand chêne 
généreux en glands. Je sais 
combien cela est embêtant 
pour les paysans, je l’ai déjà 
dit, mais ces larges plaies 
ouvertes à coup de museau 

dans la terre des 
champs et pâtu-
rages ameublie 
par les averses 
répétées, m’inspirent tou-
jours des pensées pleines 
de mystères et d’admira-
tion. Le sanglier sort de la 
préhistoire, il est chassé, il 
parvient à survivre dans les 
nuits du monde moderne. 
C’est drôle, une fois rentré 
à la maison, juste avant la 
nouvelle averse onctueuse, 
j’ai lu une information qui a 
renforcé mon affection pour 
les sangliers. L’histoire vient 
du sud de la France, d’un vil-
lage au cœur d’un parc natu-
rel. On préparait un enterre-
ment, tout était réglé, mais 
quelle surprise en ouvrant le 
caveau familial dans lequel 
le défunt devait reposer: 
des marcassins s’y étaient 
installés! C’est le charme 
des animaux, de faire sou-
rire même de choses graves. 
Si un humain allait dormir 
dans un abri funéraire, on 
le montrerait du doigt, mais 
des bébés sangliers, on sou-
rit (moi en tout cas). Cela m’a 
rappelé mon enfance dans 
les cimetières et j’évoque ces 
choses-là avec d’autant plus 
de plaisir que la Toussaint 
approche. Avec mes frères 
et sœurs, j’allais dans les 
pas de mes parents fleurir 
les tombes familiales, et, tra-
versant le champ de dalles 

et de marbres, je ne cessais 
de regarder avec insistance 
dans les fosses que l’écrou-
lement des vieilles tombes 
laissait entrevoir. Je m’ar-
rêtais, je me baissais, j’espé-
rais voir dans la noirceur de 
l’éboulement ce que j’ima-
ginais être des squelettes 
ou des fantômes. Je n’avais 
pas peur, j’étais curieux. 
Quand j’y pense, comme 
j’aurais aimé découvrir des 
sangliers dans ces tombes 
fracassées! Hélas, mes 
enquêtes sont toujours res-
tées infructueuses, et j’ai dû 
me contenter de faire fonc-
tionner mon imagination. Ni 
sanglier, ni fantôme. 
Pour me consoler, quand 
le chien m’a laissé m’as-
seoir dans son fauteuil 
club, j’ai ouvert un livre 
que j’adore. «Le Bestiaire 
sauvage» du grand peintre 
hollandais Rien Poortvliet. 
C’est davantage qu’un livre, 
c’est un ami qui, au fil des 
pages, me ramène aux émo-
tions les plus profondes 
que la nature m’a offertes. 
Je me demande ce que je 
dirai, dans 100 ans, si des 
sangliers viennent faire 
dodo dans ma tombe… Je 
leur annonce déjà qu’ils 
seront les bienvenus, ces 
vieux camarades de la nuit!

L’humour  
des sangliers

Histoires simples
Une chronique de 

Philippe Dubath,  
journaliste et écrivain.

Corsier et Corseaux 
en mode durabilité
Environnement	

Les deux Communes s’allient pour proposer 
une semaine d’activités ludiques, entre enjeux 
existants et alternatives possibles.

Noémie Desarzens� ndesarzens@riviera-chablais.ch

Réparation de vélo, fabri-
cation de produits ménagers 
ou construction d’un nichoir à 
insectes: du 6 au 11 octobre, un 
florilège d’activités est à décou-
vrir sur les hauts de Vevey.

Au cœur de cette initiative 
communale, il y a la stratégie 
climatique finalisée des deux 
Communes. Car les autorités 
viennent d’arriver au bout de leur 
Plan énergie et climat communal 
(PECC). Une dénomination qui 
évoque la feuille de conduite de 
ces deux villages en matière de 
durabilité.

Que ce soit pour découvrir son 
territoire communal sous l’angle 
des plantes envahissantes, de 
la rentabilité des installations 
de panneaux photovoltaïque ou 
pour se questionner sur l’alimen-
tation et son impact sur l’envi-
ronnement, il y en a pour tous les 
goûts et tous les âges.

Accompagner  
le changement
La semaine se décline en quatre 
thématiques principales, soit 
l’alimentation, la biodiversité, 
l’énergie et les déchets. «Les 
Communes ont réuni les parties 

prenantes, soit les associations 
locales, les écoles et les diffé-
rents services, afin de construire 
un fil rouge écologique qui parle 
au plus grand nombre», explique 
la coordinatrice du projet Ligaya 
Scheidegger du bureau veveysan 
Bio-Éco.

Du lundi au vendredi, Cor-
sier-sur-Vevey et Corseaux 
convient les participants à déam-
buler dans les vignes ou à plan-
ter des arbustes indigènes. Pour 
conclure cette semaine, une jour-
née festive accueillera le samedi  
dans le parc Chaplin plusieurs 
associations ou entreprises de la 
région actives dans la transition 
écologique et sociale. 

trait-union-corsier.ch/pecc

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Du lundi 6 au samedi 11 
octobre à Corsier-sur-Ve-
vey et Corseaux. Activités 
gratuites. Pour certaines, les 
places sont limitées et les 
inscriptions sont obligatoires.

Un sanglier tiré du livre «Le Bestiaire  
sauvage», de Rien Poortvliet.� |  DR
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FIN DE BAIL |  TOUT DOIT DISPARAÎTRE

BÂTIMENT STÖCKLI
Rte Industrielle 11 - 1806 Saint-Légier-La Chiésaz

anthamattenvevey.ch - 021 943 40 40

DEUXIÈME DÉMARQUE

DERNIERS JOURS

« On est les oreilles et les mains 
facilitatrices du quartier »
Montreux

Depuis une décennie, 
la Maison de quartier 
Jaman 8 réunit, sous 
son toit à Clarens, 
les habitants de 
la commune. Ce 
tiers-lieu, célébré le 
week-end dernier, ne 
désemplit pas année 
après année.

Liana Menétrey 
lmenetrey@riviera-chablais.ch

«Il s’agit d’être à l’écoute des 
besoins réels des habitants – pas 
de ceux que l’on suppose à leur 
place, mais de ceux qu’ils expri-
ment eux-mêmes», défend Karim 
Boukhaf, coordinateur-animateur 
à la Maison de quartier Jaman 8. 

C’est sur ce principe qu’a été 
bâti le projet, inauguré en 2015. 

Mais son origine remonte en 
réalité bien plus loin. Déjà en 
2004, l’ouverture temporaire 
d’un centre de loisirs à Clarens 
avait mis en lumière un manque 
criant: celui d’un lieu de ren-
contres. «On s’est vite rendu 
compte qu’il fallait un espace 
pour se réunir, notamment pour 
les mamans allophones», assure 

Simon Smith, chef de service de 
la cohésion sociale, des familles 
et de la jeunesse à la Commune 
de Montreux. 

Aux côtés de Julien Jaunin, 
animateur à Jaman 8, il est l’un 
des initiateurs du projet. Mais 
c’est en 2009 qu’il prend un nou-
vel élan grâce au programme 
urbain «CLARENSemble». «On 
a monté un groupe de citoyens 
pour définir la conception et le 
fonctionnement de la Maison. Ça 
a pris du temps, il y avait beau-
coup d’avis, il fallait en dégager 
le bien commun», se souvient 
Simon Smith.

Le bâtiment est finalement 
construit quelques années plus 
tard et la Maison ouvre ses portes 
en 2015. À ce moment, le col-
lège Vinet — situé juste en face 
— manquait cruellement de 

place. Deux étages seront alors 
consacrés à ses classes. «Ça crée 
une dynamique intéressante, 
explique Karim Boukhaf. Cer-
tains mangent à notre réfectoire 
à midi, et l’après-midi ils jouent 
au centre de loisirs et il arrive 
que leurs mamans suivent des 
cours de français par exemple.» 
Depuis cette période, ce tiers-lieu 
socioculturel ne désemplit pas. 
«On est les oreilles et les mains 
facilitatrices du quartier», glisse 
l’animateur. 

Comme à la maison
Simon Smith ne cache pas sa 
satisfaction face au chemin par-
couru. Le chef de service souligne 
notamment l’investissement de 
son acolyte: «C’est Karim qui a 
insufflé l’esprit. Il l’a fait vivre, 
soigné, arrosé, mis du soleil.» De 
telle sorte que «certains voient 
cette Maison comme la leur».

C’est le cas de Tamara Méné-
trey. La Clarensienne a fréquenté 
Jaman 8 dès son ouverture, alors 
âgée de 14 ans. «J’y allais tous les 
jours après l’école, ça me permet-
tait de me ressourcer.» Rencon-
trant des difficultés à l’école, elle 
bénéficiait des aides aux devoirs. 
Aujourd’hui encore, la stagiaire 
employée de commerce, retourne 
rendre visite aux animateurs, 
jouer avec les enfants et filer un 
coup de main pour les manifes-
tations. Ce week-end encore, à 
l’occasion des célébrations, elle 
n’a pas manqué le rendez-vous. 
«Déjà dix ans... C’est beaucoup 
d’émotions!»

Transversalité des secteurs

Jaman 8 est composée de trois secteurs, l’APEMS «La De-
vinette» (accueil pour enfants en milieu scolaire) pour la 
réfection, le secteur «Pour tous» et sa vocation intergéné-
rationnelle avec des activités variées (cours de français, 
yoga, films), et le centre de loisirs «La Virgule». Le secteur 
«Pour tous» réunit en moyenne 143 personnes chaque 
jour. À ajouter des permanences telles que Info-conseil Mi-
gration ou une pour les victimes de violence domestique.

La Maison de quartier Jaman 8, située à Clarens, a fêté ses dix ans 
d’existence ce week-end.�  | L. de Senarclens
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Le centre sportif de la 
Place large sera rénové

MONTHEY

Le site chimique pointé pour pollution 

Vaud, Valais et Genève ont annoncé vendredi la présence de 
triazole, substance provenant de produits pharmaceutiques 
et agrochimiques, dans l’eau du robinet issue du Léman. Se-
lon les analyses, le site chimique de Monthey est principa-
lement concerné, avec un taux sept fois plus élevé que la 
limite fédérale. Alors que le site vient de lancer les travaux 
de son terminal rail-route, il doit désormais établir un bilan 
de ses rejets dans le Rhône. Toutefois, les autorités assurent 
que l’eau du robinet reste «sans danger pour la santé hu-
maine ou animale à la lumière des preuves scientifiques à 
disposition des services cantonaux concernés». LME

ST-MAURICE

Non au projet de la carrière des Râpes

Les Agaunois et Agaunoises ont tranché ce dimanche sur 
l’avenir de la carrière des Râpes. 60% rejettent le projet qui 
visait une modification partielle d’un PAZ (Plan d’aména-
gement de zone), causant l’intensification de l’exploitation 
ces prochaines années, suivie d’une renaturation dans 30 
ans. L’argument des nuisances sonores a sans doute fait 
pencher la balance. L’avenir du site reste en suspens. Le 
taux de participation a été élevé: 58%. LME

En bref 

Leysin

Non sans discussion, 
les élus ont débloqué 
2 millions de francs 
pour remettre à niveau 
les murs de grimpe et 
courts de tennis. Les 
Leysenouds pourront 
à l’avenir s’adonner au 
padel.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

«J’en appelle au respect des 
uns et des autres.» La mise en 
garde de la présidente du Conseil 
communal de Leysin en ouver-
ture des débats sur la rénovation 
à 2 millions de francs du centre 
sportif de la Place large jeudi 
dernier, dit tout des vives dis-
cussions qui ont prévalu ces der-
nières semaines. 

Comme l’a rappelé le syn-
dic Jean-Marc Udriot, «à Leysin, 
chaque fois qu’on parle de centre 
sportif, ça discute beaucoup, et 
notamment sur les coûts». Ce fut 
notamment le cas pour le centre 
sportif «du bas» de Crettex-Ja-
quet et c’est rebelote avec son 
homologue du centre du village.

Un centre vétuste
Les échanges sont néanmoins 
restés cordiaux. L’essentiel avait 
probablement été dit en amont 

du Conseil: les 2 millions ont été 
acceptés à une très large majorité. 

Il faut dire que l’état du centre 
situé au cœur du village est 
«mauvais», comme l’a reconnu 
Vincent Mottier, président de 
Gestion sportive de Leysin SA et 
élu de l’Entente leysenoude (qui 
s’est abstenu pour éviter le conflit 
d’intérêt). «Il faut que nous puis-
sions avancer et éviter des procé-
dures longues de dix ans comme 
pour Crettex-Jaquet.»

Le fait qu’aucuns travaux 
d’envergure n’aient été engagés 
depuis l’ouverture de 1987 vaut 
aujourd’hui un effet de rattra-
page. La dynamique de diversifi-
cation touristique exige en outre 
de revoir l’offre du complexe. 

Les travaux prévoient de 
construire de nouveaux murs de 
grimpe, de rénover les courts de 
tennis intérieurs et extérieurs, 
d’améliorer l’efficience énergé-
tique du bâtiment et de régler un 
gros problème d’étanchéité. 

«Ce centre fuit de partout, j’ai 
vu qu’il fallait aligner des linges 
vers les courts de tennis…, a 
lancé Théophile Cuche, porte-pa-
role de l’Entente. J’ai par ailleurs 
l’impression qu’on répète cer-
taines erreurs du passé et que ce 
projet manque d’un fil rouge.»

Brock Fiedler (Entente) a 
appelé à le refuser. «On agit 
dans la précipitation, ce projet 
n’est pas abouti. L’offre de la pis-
cine doit être étoffée. Le padel, 
c’est une bonne idée, mais pour-
quoi à l’intérieur, à la place d’un 
court de tennis qui rendra diffi-
cile l’organisation des tournois. 

Je préconise de tirer 2 millions 
de francs du fonds de la taxe de 
séjour et avec les 2 millions dont 
nous disposons déjà, cela permet-
trait un projet plus cohérent.»

Shelley Lugon-Moulin 
(Entente) a carrément déposé 
un amendement, afin de conser-
ver le quatrième court de ten-
nis – qu’elle juge indispensable 
au vu de la demande générale et 
des écoles internationales – en 
renonçant au padel. Proposition 
refusée. 

Deux autres ont été accep-
tés: un crédit complémentaire de 
120’000 francs pour remplacer 
l’ascenseur et 30’000 francs pour 
étudier une solution de chauf-
fage «solaire-thermique» qui 
limiterait le recours aux énergies 
fossiles.

Budget de compromis
Daniel Niklès, municipal des 
sports, ne cache pas la logique 
de «priorisation». «Les variantes 
d’une rénovation complète de la 
seule piscine font état de mon-
tants de 7 à 18 millions de francs! 
L’entier de l’étanchéité, c’est 2,1 
millions. Alors oui, nous parons 
au plus pressé.» 

Jean-Marc Udriot a ajouté 
que «la Commune faisait avec 
ses moyens». «Les frais d’exploi-
tation sont de 900’000 francs 
par an pour nos centres sportifs. 
Nous n’avons pas de sacs d’or 
cachés.» 

Du reste, le budget reste lié à 
des demandes en cours de sub-
ventions et prêts étatiques. Les 
travaux sont prévus de décembre 
prochain au printemps 2027.

Le centre sportif de la Place large sera remis au goût du jour pour 2 
millions de francs. Certains auraient voulu une rénovation complète. 
Trop chère, selon la Municipalité.�  | DR

Les Bellerins 
disent non au 
projet de collège

Votation

À plus de 62%, les 
citoyens n’ont pas 
voulu de la variante 
municipale d’extension 
du complexe du Pré-de-
la-Cible. En substance: 
trop cher et mal pensé. 

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

Pour les parents d’élèves de 
Bex, il faudra attendre plus long-
temps que prévu pour voir dispa-
raître les conteneurs provisoires 
installés dans la cour du BAP 
(bâtiment principal). Les citoyens 
de Bex ont en effet balayé le crédit 
de 3,4 millions de francs qui devait 
permettre d’étudier l’extension du 
collège du Pré-de-la-Cible entre 
la mini-piste d’athlétisme du col-
lège actuel et les terrains de tennis 
et de foot. Le résultat est net: plus 
de 62% de non sur les 2’514 bulle-
tins valables. À noter que le sujet a 
mobilisé les Bellerins avec un taux 
de participation de 42,9%.

Le projet visait à pallier le 
manque de places qui est appelé 
à se creuser au vu des projections. 
Du reste, personne ne conteste 
la nécessité d’un nouveau bâti-
ment. Mais la droite bellerine 
avait obtenu par voie de référen-
dum que le corps électoral se pro-
nonce pour valider ou non le oui 
aux trois quarts du Conseil com-
munal du 5 mai dernier.

Celle-ci pointait le coût du 
projet (estimé à ce stade à 66 

millions), mais aussi différents 
autres points, comme le déplace-
ment des courts de tennis, l’amé-
nagement des terrains du FC Bex, 
la transformation du bâtiment de 
l’ancienne Société vinicole pour 
abriter le centre des jeunes et 
une bibliothèque-ludothèque, ou 
encore le déplacement du local 
de répétition de l’Harmonie du 
Chablais. 

«Le résultat de ce vote est très 
clair, se réjouit le PLR et référen-
daire Philippe Sarda. Ce que nous 
souhaitons maintenant, c’est une 
table ronde pour trouver des solu-
tions, car les besoins sont avérés, 
mais pas n’importe comment en 
termes de coûts et d’emplace-
ment. Pour nous, là, c’était claire-
ment une dépense abusive!»

Un vote «très clair»
Le syndic socialiste, Alberto 

Cherubini, prend acte d’un vote 
«très clair». «Nous allons être 
amenés à repenser ce projet, en 
fédérant toutes les tendances 
politiques.» À quand une solu-
tion? «Je ne sais pas, mais je 
doute que la Municipalité entre-
prenne des démarches concrètes 
pour construire un nouveau com-
plexe avant la fin de cette législa-
ture (ndlr: fin juin 2026). Mais cela 
sera assurément une priorité de 
la prochaine.»

La construction était prévue 
dès 2028 en plusieurs étapes sur 
dix à quinze ans. 720’000 francs 
ont déjà permis d’organiser le 
concours d’architecture qui a 
primé le projet intitulé «Philo-
mène». L’œuvre du bureau gene-
vois GDAP prévoit 25 classes sup-
plémentaires, ainsi qu’une aula 
de conférence et trois salles de 
gymnastique.

Les salles de classes en conteneurs à Bex sont appelées à durer 
plus longtemps que prévu. �  | DR

Georges Gachnang, 
dernier départ d’une légende
Carnet noir

Figure marquante du sport automobile suisse, 
grand-père de Natacha Gachnang et Sébastien 
Buemi, l’Aiglon nous a quittés le 23 septembre. 

Patrice Genet� redaction@riviera-chablais.ch

«Je rajeunis dès que je suis au 
volant d’une voiture ancienne. 
Je retrouve toutes mes sensa-
tions. Je me sens même plus 
libre qu’avant, car le chrono ne 
compte plus, c’est juste du plai-
sir», disait-il à nos confrères du 
«Nouvelliste» en août 2015 «en 
se glissant prestement dans sa 
Maserati Cegga de 1969», lors du 
mémorial de voitures anciennes 
Grône-Loye, en Valais. Georges 
Gachnang a fini de rajeunir ce 
mardi 23 septembre à l’âge de 94 
ans, mais il aura poussé jusqu’au 
bout le plaisir de l’automobile. 

À l’été 2023, à 92 ans, il ouvrait 
ainsi la route des pilotes lors de la 
course de côte Massongex-Véros-
saz. Et il y a tout juste un mois, 
il était encore présent lors de la 
neuvième édition de la rétros-
pective Ollon-Villars. Président 
d’honneur de l’épreuve histo-
rique, il en avait rejoint les rangs 
en 1998. «Georges était quelqu’un 
de très serviable, très gentil, sou-
ligne le président du comité d’or-
ganisation d’Ollon-Villars Jean-
Luc Monachon. Il était toujours 
à disposition, toujours prêt à 
dépanner. Il nous a souvent prêté 

des voitures. C’était un homme 
généreux et passionné.» 

De la F1 aux 24 Heures  
du Mans
Une passion au travers de laquelle 
Georges Gachnang a marqué le 
sport automobile suisse, fondant 
avec son frère Claude, décédé en 
2021, l’écurie CEGGA (acronyme 
de Claude et Georges Gachnang 
Aigle). «Douze voitures de course 
ont été construites par la Scu-
deria CEGGA avec des moteurs 
Maserati et Ferrari, dont deux 
voitures de Formule 1», nous 
rappelle le magazine Auto Sport 
Suisse, ajoutant que Georges 
Gachnang a testé l’une d’elles, 
construite en 1966 et équipée 
d’un moteur douze cylindres Fer-
rari, sur le circuit du Grand Prix 
de Monza. 

Avant cela, il avait participé 
aux mythiques 24 Heures du 
Mans, à une reprise, en 1960, 
aux côtés du Lausannois André 
Wicky et de Jean-Maurice «John» 
Gretener, décédé en 2016 aux 
Evouettes. Les trois hommes 
ne seront pas classés, pour 
cause de «distance parcourue 

insuffisante». Mais l’histoire ne 
s’arrête pas là puisque, la pas-
sion transmise, Sébastien Buemi, 
petit-fils de Georges Gachnang 
et cousin de l’ancienne pilote 
Natacha Gachnang, remportera 
à quatre reprises ces mêmes 24 
Heures du Mans avec Toyota 
(2018-19-20-22).

Devenu agent… Toyota, 

Georges Gachnang a fondé 
Gachnang Automobiles en 1971 
et construit un garage au centre 
d’Aigle avant qu’une carrosse-
rie ne vienne compléter l’offre 
en 1989. En 2008, Georges trans-
mettait son entreprise à son fils 
Olivier, terminant d’ancrer le 
nom de Gachnang dans le bitume 
chablaisien.

Georges Gachnang, en 1965. �  | photo collection Gachnang - Archives 24heures
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Veytaux

Une halle consacrée à ce sport pourrait voir le 
jour au pied du viaduc. Le projet est porté par la 
Commune et la société lausannoise Sportunity, 
spécialisée dans les infrastructures connectées.         

Rémy Brousoz� rbrousoz@riviera-chablais.ch

Les adeptes de padel pour-
raient bientôt se donner ren-
dez-vous au pied du viaduc de 
Chillon. Une halle dédiée à ce 
sport de raquettes est proje-
tée à Veytaux, dans les hauts 
du village. Mesurant 25 mètres 
de long par 15 mètres de large, 
la structure doit voir le jour sur 
une parcelle inoccupée apparte-
nant à l’Office fédéral des routes 

(OFROU), surplombée par le 
fameux ouvrage autoroutier.

À l’origine de cette nouveauté, 
la société lausannoise Sportu-
nity, spécialisée dans la création 
de salles de sports autonomes et 
accessibles 24h/24 grâce à son 
application. On lui doit notam-
ment «La Halle», un espace mul-
tisports de 2’000 m2 situé à Lau-
sanne. «Nos infrastructures 

sont gérées par plusieurs intel-
ligences artificielles», explique 
son directeur Vincent Matringe. 
Distribution de matériel, contrôle 
du niveau sonore ou vidéos de 
match: tout est chapeauté par les 
robots informatiques. 

La halle de Veytaux serait 
ainsi la quatrième structure de 
la jeune entreprise, qui espère en 
construire une centaine au cours 
des trois prochaines années en 
Suisse et à l’étranger. Très sem-
blable à celle qui existe déjà à 
Chavornay, elle comporterait un 
terrain de padel de 10x20 mètres, 
accompagné de vestiaires, de 
douches et d’un club house. «Un 
espace que les utilisateurs et uti-
lisatrices pourraient aussi réser-
ver pour profiter d’un moment 
social.»

Démocratiser le sport
Car c’est là la grande spécificité de 
ces structures connectées: elles 
sont réservables en quelques clics. 
«Avec notre technologie, n’im-
porte qui peut bloquer des cré-
neaux de jeu, organiser des tour-
nois ou créer des communautés», 
souligne le Lausannois de 40 ans. 
Côté tarifs, la tranche d’une heure 
et demie de jeu est fixée à 12 ou 15 
francs par personne en fonction 
du moment de la journée.  

Une facilité d’accès qui 
doit permettre de répondre au 
manque d’infrastructures spor-
tives. Et qui vise aussi à démo-
cratiser la pratique du sport en 

général. «Cette dernière est stan-
dardisée par les clubs et bien sou-
vent, vous ne jouez que si vous 
êtes bon. Cela ne correspond pas 
aux attentes d’une majorité de la 
population active.» Face aux dif-
ficultés techniques du football 
ou du tennis, place donc à des 
déclinaisons plus accessibles et 
ludiques, comme le foot 5x5 ou le 
padel. 

Une dizaine d’oppositions
Mais pourquoi Veytaux? Et pour-
quoi cet emplacement? «Nous 
contactons toutes les Communes 
romandes pour leur proposer 
nos infrastructures», répond 
Vincent Matringe. Une sollici-
tation qui, il y a un an, a séduit 
l’Exécutif veytausien. «Cela fait 
quelques années que nous cher-
chons une idée pour aménager ce 
terrain vague», explique Philippe 
Andler, municipal chargé du dos-
sier. «L’OFROU exige qu’il s’agisse 
d’une structure non inflam-
mable.» En 2015, un hangar à bois 
situé sur ce terrain avait en effet 

été la cible d’un incendie inten-
tionnel, ce qui avait nécessité la 
fermeture de l’A9. 

Si le projet devait voir le jour, 
Sportunity louerait le terrain à 
la Confédération. Un condition-
nel qui reste de mise, puisqu’une 
dizaine d’oppositions ont été 

enregistrées au terme de la mise à 
l’enquête dimanche. «Les inquié-
tudes portent essentiellement sur 
les risques de nuisances sonores 
liés à cette halle, indique l’élu. 
Nous allons organiser une séance 
avec les opposants pour entendre 
leurs préoccupations.»      

 Jouera-t-on bientôt au padel  
 sous l’autoroute A9 ? 

Actuellement inoccupée, la parcelle où est prévue la halle appartient à l’Office fédéral des routes.�   | Google 

Né en 1969 au Mexique, le padel – ici la halle de Chavornay – connaît 
un fort succès depuis quelques années. Il se pratique sur des terrains 
entourés de filets et de parois en verre. �  | Sportunity

Vincent Matringe, fondateur et directeur de Sportunity.  
| F. Cella – 24heures

Se battre contre le cancer 
et pour la législature
La Tour-de-Peilz

De retour d’un arrêt 
maladie de cinq 
mois, Elise Kaiser 
reprend son poste à 
la Municipalité. Elle 
annonce aussi sa 
candidature pour la 
législature 2026-2031, 
fraîchement validée par 
son parti.

Liana Menétrey 
lmenetrey@riviera-chablais.ch

«Repenser à tout ce que nous 
avons accompli ces dernières 
années à la Municipalité, ça m’a 
aussi permis de tenir pendant cet 
arrêt. On a fait bouger les choses 
et porté des projets pour le bien 
de la Commune, ça motive!»

Après cinq mois d’absence 
dus à un cancer du col de l’utérus, 
Elise Kaiser a repris sa fonction 
de municipale de l’urbanisme et 
des travaux publics ce lundi. Tout 
d’abord, à un taux de 40%, l’élue 
verte prévoit ensuite d’augmenter 
«petit à petit» sa charge de travail. 
«Je me sens bien et je suis heu-
reuse de reprendre. J’aime vrai-
ment ce que je fais», confie-t-elle.

Malgré la maladie, la poli-
ticienne de 36 ans est restée 
connectée à son travail. «J’ai 
continué à lire mes mails pour 
garder le fil. Ça me permettait 

aussi de faire autre chose que de 
me soigner.» En parallèle, elle 
poursuit son activité indépen-
dante comme ingénieure en envi-
ronnement, à un rythme ralenti. 
Municipale depuis 2021, Elise 
Kaiser a déjà annoncé briguer 
une nouvelle législature pour 
mars 2026. Sa candidature a été 
récemment validée par son parti.

La «tête dans le guidon»
Diagnostiquée en 2024, l’élue boé-
lande avait déjà observé une pre-
mière pause de trois mois pour une 
première vague de traitements. Au 
printemps 2025, une rechute a 
nécessité une chimiothérapie plus 
lourde, de mai à septembre. Pen-
dant cette période, son dicastère a 
été réparti entre la syndique San-
dra Pasquier et le municipal Ales-
sio Grutta. «J’ai toujours eu une 
entière confiance en eux, et ils ont 
très bien porté mes projets en mon 
absence. Heureusement aussi, 
c’est la fin de la législature, donc 
tous les projets étaient déjà bien 
sur les rails», précise Elise Kaiser.

Ce combat, dit-elle, a renforcé 
sa résilience et sa force. «Comme 
toute épreuve de la vie, on évolue. 
Je n’ai pas encore tout à fait le recul 
pour voir ce qui a changé, mais 
je sais que j’aborde les choses 
différemment, avec plus de 
positivité. Avant j’avais beau-
coup la tête dans le guidon, 
là je pense que j’aurai un 
meilleur équilibre de vie.»

Rester intègre
Elise Kaiser admet avoir 
hésité à se montrer en 

public sans cheveux, consé-
quence des effets secondaires 
de la chimiothérapie. «Je sais 
que je prends un risque. En me 
voyant, les gens vont peut-être 
se dire que je suis faible. Mais au 
moins je suis intègre», assume-t-
elle, espérant que la population 
saura dépasser les apparences. 
Elle souhaite notamment trans-
mettre un message plus large. «Je 
suis politicienne, mais surtout 
humaine. Ça peut arriver à tout 
le monde. C’est important qu’on 
tolère davantage le fait qu’on ait 
un moment de faiblesse.»

Côté projets, Elise Kaiser 
entend bien continuer à porter 
plusieurs dossiers importants 
pour elle: la révision du Plan 
général d’affectation, le réamé-
nagement de certaines rues, l’ac-
cès aux rives du lac ou encore la 
refonte de la place du Four.

La municipale boélande briguera une 
nouvelle législature en mars 2026 �  | DR

Le RER Vaud dope ses 
capacités dans notre région
Transports

Le Canton et les 
CFF misent sur 
l’introduction de huit 
nouvelles rames à deux 
étages pour faire face à 
la demande croissante 
sur la Riviera et dans le 
Chablais. Elles ont été 
dévoilées la semaine 
dernière.

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

«On se plaint souvent d’être le 
parent pauvre du réseau ferroviaire. 
Mais c’est une perception infon-
dée, et l’arrivée de ces trains de der-
nière génération le prouve.» Direc-
teur régional des CFF pour la Suisse 
romande, David Fattebert n’aurait 
évidemment pas manqué le voyage 
inaugural, jeudi dernier entre Lau-
sanne et Vevey, de l’une des huit 
nouvelles rames qui rejoindront le 
RER Vaud au cours de cet automne. 

Sortie des usines du construc-
teur thurgovien Stadler, cette flotte 
de trains à deux étages sera entiè-
rement affectée à la ligne Grand-
son-Bex, soit l’axe «le plus chargé» 
du RER vaudois. Il s’agira surtout 
de renforcer les capacités de trans-
port sur la Riviera et dans le Cha-
blais, en lien notamment avec les 
loisirs dans les Alpes vaudoises.  

«Grâce à ces nouvelles rames 
à deux niveaux, le nombre de 

places assises passera de 300 à 
466», souligne le directeur, qui 
précise que la gare de Vevey est 
désormais la troisième halte 
du canton derrière Lausanne et 
Renens. «Elle voit passer quelque 
29’000 clients par jour.» Dès le 14 
décembre, la cadence entre Vevey 
et Lausanne grimpera de six à 
huit trains par heure.

Des prises à chaque siège
Plus de capacités donc, mais 
aussi davantage de confort. Bap-
tisés «RABe 512», ces modèles 
longs de 150 mètres offriront des 
espaces multifonctionnels pour 
les bagages, vélos ou poussettes. 
«Ils seront aussi équipés de cinq 
WC par rame, contre un seul 
sur les trains actuels», indique 
David Fattebert. Autre nouveauté: 
chaque siège sera équipé d’une 
prise pour recharger téléphones 
ou ordinateurs portables.

L’arrivée de ce nouveau maté-
riel roulant coïncide avec les 15 ans 
du RER Vaud. «Il a bien grandi», 
sourit le directeur, qui œuvre aux 

CFF depuis 1994. Le Fribourgeois 
a assisté à la naissance du réseau, 
puis à son évolution. «La demande 
est là. C’est un signe que le report 
modal voulu par les autorités fonc-
tionne.» L’an dernier, le Canton 
de Vaud a injecté 32,7 millions de 
francs dans le RER. C’est plus du 
double que ce qui était déboursé à 
sa création en 2010.

Aujourd’hui, ce réseau qui 
transporte 25 millions de per-
sonnes par année se hisse – en 
termes d’importance et de capaci-
tés – à la «deuxième place des RER 
exploités par les CFF derrière le 
réseau zurichois», souligne l’État 
de Vaud dans un communiqué.

Et le développement va se 
poursuivre. Au cours des dix pro-
chaines années, les neuf lignes 
du RER vaudois devraient – dans 
leur grande majorité – être équi-
pées de ces nouvelles rames à 
deux étages. Pour ce faire, les CFF 
devront réaliser des travaux sur 
les infrastructures, notamment 
entre Palézieux et Payerne ou 
Vevey et Puidoux.

La première de ces huit nouvelles rames a été baptisée jeudi dernier à 
Vevey, lors du voyage inaugural. �  | O. Meylan - 24heures
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Artisanat

Malade, ce septuagénaire a dû abandonner les 
moteurs des cylindrées et se trouver une nouvelle 
passion. Il répare désormais des horloges et dispose 
d’une collection unique sur les hauts de la Riviera.

Claude Jenny� redaction@riviera-chablais.ch

Chez lui, il y a des horloges 
partout. Même aux WC! Sa mai-
son – hautement sécurisée – est 
un véritable temple de la grande 
et de la petite aiguille. Voilà un 
quart de siècle que Mario Priolo 
consacre au moins deux à trois 
heures par jour à la réparation de 
ses machines à mesurer le temps.

Du temps, il en a eu à dis-
position après avoir survécu à 
un gros pépin de santé qui l’a 
obligé à remettre son garage. Il 
a alors décidé d’ouvrir un petit 
atelier équipé comme celui d’un 
professionnel. 

Mario Priolo a acquis la plupart 
de ses horloges dans les brocantes, 

en visitant les antiquaires, en 
arpentant les vide-greniers. Une 
majorité d’entre elles étaient défec-
tueuses, voire en piteux état lors-
qu’elles sont arrivées chez lui. Mais 
au prix de dizaines d’heures de tra-
vail, celui qui préfère se faire appe-
ler «réparateur» plutôt qu’horlo-
ger, les a restaurées entièrement. 
Jusqu’à faire des recherches minu-
tieuses dans le «Bénézit» – la bible 
des antiquaires – pour leur redon-
ner tout leur lustre. Il n’a de cesse 
de redonner leur vrai visage à ses 
horloges auxquelles ils vouent un 
véritable culte. Pour chaque pièce, 
il déroule un petit billet qui ren-
ferme toutes les informations sur 
son origine.

Mario Priolo accepte de nous 
faire découvrir sa collection, ce 
qu’il fait rarement. N’entre pas 
qui veut dans son univers! Son 
épouse Erika sourit, mais elle sait 
que pour son horloger de mari, 
cette passion est essentielle, tant 
la trajectoire de vie de ce septua-
génaire est atypique.

D’innombrables cadrans
Originaire de Sicile, au pied de 
l’Etna, Mario Priolo est venu jeune 
homme en vacances chez un 
parent dans la région et ça a été 
le coup de foudre instantané. Au 
point de décider de venir y vivre. 
Le pied de la Botte ne nourris-
sant pas forcément son homme à 
cette époque, il cherche du job ici. 
Il en trouve finalement dans des 
garages. Jusqu’à faire un CFC de 
mécanicien en cours d’emploi et à 
devenir un pilier de l’une des plus 
grandes enseignes de la Riviera.

Dans les années huitante, il 
décide de se lancer à son compte 
et de reprendre un petit garage. 
Une bonne affaire moyennant 
compétences et engagement. 
La maladie l’oblige toutefois à 
remettre son affaire, alors que 

ce goût pour les aiguilles et les 
mouvements l’habite déjà. «Je me 
souviens avoir acquis une horloge 
juste avant d’entrer à l’hôpital et 
m’être promis de la restaurer dès 
mon retour», se remémore-t-il. 

Promesse tenue, cette hor-
loge trône aujourd’hui dans 
le hall d’entrée de sa «mai-
son-musée». Mario Priolo dit ne 
pas savoir combien de mouve-
ments sonnent les heures dans 
sa demeure, mais il nous révèle 
son coup de cœur: une pendule 
murale qui le fait vibrer en son-
nant chaque quart d’heure avec 
haute précision. 

Cherche lieu d’exposition
L’âge aidant, Mario Priolo aimerait 
que ses horloges trouvent un lieu 
où elles seraient bien mises en 
valeur. Une fondation, une com-
mune, un musée, etc. Si une per-
sonne ou un organisme affiche 
«un réel intérêt», c’est le cœur 
léger qu’il «ouvrira le royaume 
de sa passion horlogère». Au-delà 
de cette préoccupation, Mario 
Priolo savoure le temps de vivre, 
au chevet de ses mécaniques qui 
égrènent le temps.

Mario Priolo dans son atelier d’horloger. Lui préfère que l’on dise: «réparateur en horlogerie».�  | C. Jenny

Les nombreux modèles de la collection de Mario Priolo ont tous été  
restaurés avec grand soin. �  | C. Jenny

L’horloge art déco «La dame aux oiseaux», des années trente. Elle 
a été confectionnée à base d’onyx et peut être éclairée, afin de lui 
donner un effet spécial.�  | C. Jenny

VEVEY

Un siècle de Cep d’Or

Autrefois entrepôt de tonneaux pour les marchands 
de vin de la région, le Cep d’Or garde une patine 
historique. Au cœur de la ville, ce bistro populaire 
fête un siècle d’existence. Brassant les générations, 
il a notamment reçu la présence illustre de Charlie 
Chaplin et de Le Corbusier, mais aussi de Sigmund 
Freud et Georges Simenon. Construit par l’architecte 
Otto Schmid durant l’été 1925, le restaurant actuel a 
préservé son style «brasserie parisienne des années 
1920». Son store à projection, sa vitrine arrondie, et 
sa façade en grès sont autant d’éléments architecto-
niques de l’époque. «Nous avons réussi à préserver 
l’esprit de bistro, présent depuis un siècle», se réjouit 
la patronne Céline Wagen Destraz. Une journée fes-
tive est prévue ce samedi, de midi à 2h du matin. 
NDE

D
R

Une manif populaire «historique» pour 
sauver l’hôpital
Château-d’Œx

600 habitants ont défilé 
jeudi, tous unis derrière 
la banderole «touche 
pas à mon Pôle santé». 
Le gouvernement a 
finalement décidé 
d’abaisser la coupe 
budgétaire à 120’000 
francs pour le Pôle 
santé régional.

Patrick Combremont 
redaction@riviera-chablais.ch

«Aujourd’hui, nous voulions 
vraiment donner sa place à l’ex-
pression de la population. Et elle 
est là!», s’émerveille Myriam 
Stucki Tinouch, l’une des coordi-
natrices de la mobilisation. «Est-ce 
qu’on n’est pas incroyables?», 
lance-t-elle, presque à bout de 
voix, aux près de 600 personnes 
présentes, malgré les averses 
qui s’annoncent. Certaines sont 
venues de toute la région, et même 
des Mosses et de l’Intyamon.

Cet impressionnant cortège 
a défilé depuis l’hôpital jusqu’au 
centre de la cité du Pays-d’Enhaut, 
brandissant le slogan «touche pas à 

mon Pôle santé», ainsi que de nom-
breuses pancartes tenues à bout de 
bras. Une ferveur populaire teintée 
par les battements des tambours 
et des sonneurs de cloches, mêlée 
aussi par un moteur de tracteur 
vrombissant et par le débordement 
d’énergie des enfants.  

Mais ce joyeux tintamarre 
n’était pas synonyme de fête. Bien 
au contraire. «Halte aux coupes», 
«Notre hôpital, c’est vital», «Péri-
phérie oubliée, patients sacri-
fiés», ou encore «La santé n’est 
pas une option», pouvait-on lire 
sur les différents panneaux. Avec 
ce cri de ralliement: «L’accès aux 
soins, c’est un droit humain».

Derrière les chiffres,  
de l’humain
«Depuis le début des discussions 
et des réductions, je n’ai entendu 
parler que d’économie, jamais de 
l’humain», relève, au moment des 
prises de parole, Klaus Schustere-
der, le directeur médical du Pôle 
santé du Pays-d’Enhaut (PSPE). Le 
docteur Jean-Pierre Randin rappelle 
quant à lui la nécessité de disposer 
d’une permanence équipée la nuit 
dans cette région éloignée, sous 
peine de devoir organiser des trajets 
privés jusqu’à Rennaz qui engage-
raient la sécurité du patient.

«Quand j’ai commencé, nous 
étions encore un hôpital avec un 

plateau technique. Depuis, j’ai vu 
la structure se vider, se démanteler, 
prévient Gilles Chatelain, repré-
sentant des médecins. Si vous ne 
voulez pas qu’il disparaisse com-
plètement, ne lâchez rien!» «La 
pression budgétaire est toujours là, 
des coupes menacent toujours en 
2027, la lutte continue!», abondent 
de leur côté l’assistant social du 
PSPE Olivier Pitteloud et la députée 
UDC Céline Baux.

Mobilisation entendue
En parallèle à cette action, une 
pétition lancée au niveau vaudois 
pour sauver les deux Pôles santé 
du Pays-d’Enhaut et de la Vallée 
de Joux a recueilli plus de 4’500 
signatures. Elle a été remise ce 
mardi au président du Grand 
Conseil, Stéphane Montangero.

Les manifestants ont toutefois 

appris «l’excellente nouvelle» 
de la part de Maximilien Stau-
ber, municipal et président du 
Conseil de fondation du PSPE. 
Après les revirements et les sélec-
tions budgétaires, le montant 
des réductions qui touchera le 
Pôle santé du Pays-d’Enhaut l’an 
prochain sera abaissé à 120’000 
francs (ndlr: initialement une 
coupe de 1,6 mio était annoncée 
par le gouvernement). Signe que 
la mobilisation des citoyens «a 
bien été entendue».

Au-delà de l’avenir immédiat 
du PSPE et du débat politique, 
cette manifestation a aussi eu un 
effet rassembleur pour la région. 
«Les gens ont pris conscience 
qu’ils avaient ça entre leurs 
mains, c’est historique!», s’est 
réjouie la responsable du cortège, 
Joëlle Mottier.

La population de Château-d’Œx et de toute une région a tenu à dé-
fendre les intérêts de «son» Pôle santé.�  | P. Combremont

Mario Priolo, le garagiste 
devenu horloger

En bref 
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En période de vendanges, on cueille 
aussi les travailleurs étrangers illégaux
Viticulture

Chaque année, plusieurs infractions sont 
enregistrées dans les vignobles vaudois. Un 
professionnel est d’ailleurs jugé aujourd’hui à 
Vevey pour avoir employé un ressortissant des 
Balkans sans autorisation.

Rémy Brousoz� rbrousoz@riviera-chablais.ch

À l’heure où des tonnes de 
grappes de raisin sont récoltées, 
rentrées et pesées, la justice vau-
doise est, elle aussi, en train d’ac-
tionner sa balance. Ce mercredi, 
c’est justement le cas d’un vigne-
ron que le Tribunal de Vevey 
doit soupeser. Ce professionnel 
indépendant de l’Est vaudois est 
accusé d’avoir employé illégale-
ment un travailleur étranger au 
cours des dix dernières années.

Il aurait embauché un ressor-
tissant des Balkans – hors UE – 
comme tâcheron-vigneron, «alors 
qu’il savait que ce dernier n’avait 
pas l’autorisation requise pour 
travailler en Suisse», relève le pro-
cureur dans son acte d’accusa-
tion. Un engagement qui aurait 
duré entre 8 et 11 mois par an, et ce 
depuis 2015 au moins. Pour cette 
activité, le travailleur aurait reçu 
mensuellement entre 3’800 et 
4’000 francs net, payés en liquide. 

Ce patron est aussi accusé 
d’avoir hébergé son ouvrier dans 
un appartement «dont le loyer 
de 1’400 francs faisait office 
de salaire partiel». Mais aussi, 
d’avoir «omis» de s’affilier à une 
caisse de compensation pour le 
versement des cotisations. Le 
montant détourné s’élèverait à 
près de 200’000 francs. 

Des contrôles surprises
Alors que des milliers de travail-
leurs venus de l’étranger jouent 
actuellement du sécateur dans 
les vignobles vaudois, comment 
les autorités débusquent-elles 
les vignerons qui ne respectent 
pas les règles? «Les contrôles 
se font de façon inopinée à l’en-
droit où les travailleurs sont 
actifs», indique Séverine Liar-
don, porte-parole de la Direc-
tion générale de l’emploi et du 
marché du travail (DGEM). Cette 

première rencontre au milieu des 
ceps consiste à établir l’identité 
des vendangeurs et à connaître le 
nom de leur employeur. «Il s’agit 
aussi d’obtenir les premières 
infos sur la durée de leur activité 
et les conditions d’emploi.» 

L’inspection se poursuit au 
bureau. «La deuxième partie du 
contrôle se fonde sur des docu-
ments et des échanges de cour-
riers avec le vigneron concerné», 
explique la communicante. Le 
patron reçoit ensuite un rapport 
où sont reprises les différentes 

problématiques relevées. «En cas 
d’infraction au droit migratoire, 
l’employeur est dénoncé péna-
lement et les frais de contrôle 
sont mis à sa charge.» Et de pré-
ciser que les éventuels impôts 
non déclarés et les suspicions de 
sous-enchère salariale sont éga-
lement examinés.   

Ces dernières années, les 
entorses relevées dans la vitivi-
niculture vaudoise se comptent 
sur les doigts des deux mains. En 
2022, quatre cas de travail illé-
gal ont été mis au jour grâce aux 

contrôles de la DGEM. Il s’agissait 
de personnel issu de pays situés 
hors de l’UE. Cinq cas ont été enre-
gistrés en 2023 et un seul en 2024.

Que risque-t-on si l’on se fait 
pincer? Dans le cas du vigneron 

qui comparaît ce jour à Vevey, le 
Ministère public requiert une 
peine de huit mois de prison avec 
sursis et 12’000 francs d’amende. 
À cela s’ajoutent 120 jours-
amende de 100 francs avec sursis. 

Annoncer avant de vendanger

En Suisse, les travailleurs 
et travailleuses venus de 
l’Union européenne n’ont 
pas besoin de titre de sé-
jour si leur engagement 
dure moins de trois mois. 
Ils doivent toutefois être 
annoncés par leur em-
ployeur, et ce, au plus tard 
huit jours avant le début 
d’activité. En période de 
vendanges, les vignerons 
peuvent ainsi remplir un 
formulaire directement 
sur une plateforme en 
ligne de la Confédération. 

«En septembre et octobre 
2024, 4’500 personnes 
venant de l’UE ont été an-
noncées pour des activi-
tés de courte durée dans 
l’agriculture vaudoise, 
indique Séverine Liardon. 
Nous ne disposons pas de 
statistiques distinguant 
les différentes branches 
du secteur, mais nous 

pouvons estimer qu’une 
part de ces annonces est 
probablement liée aux 
vendanges.»    

Les conditions sont en 
revanche beaucoup plus 
restrictives pour la main-
d’œuvre non-européenne. 
Dans cette catégorie, 
«seuls les étrangers quali-
fiés peuvent venir travail-
ler en Suisse», peut-on 
lire sur le site d’infor-
mation de la Confédéra-
tion. «Sont par exemple 
concernés: les cadres, les 
spécialistes ou les diplô-
més de l’enseignement 
supérieur avec plusieurs 
années d’expérience pro-
fessionnelle. Un permis 
de travail est nécessaire 
même pour une activité 
lucrative de courte durée 
et le nombre des auto-
risations délivrées est 
limité.»

Le personnel issu de l’UE peut être enga-
gé sans permis pour moins de 90 jours, à 
condition d’être annoncé par l’employeur.  

 | J.-P. Guinnard – 24heures

L’Hôtel des Trois Couronnes s’érige au fil des pages
Vevey

Fleuron de l’hôtellerie 
helvétique, cet 
établissement a été 
l’un des tout premiers 
hôtels de luxe de la 
Riviera. L’historienne 
Audrey Meyer raconte 
dans un nouvel ouvrage 
son évolution au fil des 
siècles.

Michel Bloch 
redaction@riviera-chablais.ch

Situé directement au bord 
du lac et face aux montagnes, 
l’Hôtel des Trois Couronnes est 
une adresse prisée depuis son 

inauguration en 1842. Son fonda-
teur était à cette époque un hôte-
lier visionnaire bien connu à Vevey.

«Propriétaire des lieux, 
Gabriel Monnet souhaitait pro-
poser à ses clients un lieu majes-
tueux, évoquant la douceur de 
vivre et alliant luxe, confort et dis-
crétion. Aujourd’hui, plus de 180 
années se sont écoulées et c’est 
toujours la même impression qui 
prévaut», souligne Audrey Meyer.

Titulaire d’un Master en 
lettres à l’Université de Lausanne, 
cette chercheuse en histoire a 
écrit un ouvrage fouillé, récem-
ment publié par les éditions 
Alphil. Selon l’auteure, si l’Hô-
tel des Trois Couronnes a si bien 
traversé les ans, «c’est qu’il a su 
s’adapter parfaitement aux évo-
lutions des attentes d’une clien-
tèle exigeante et aux mutations 
du tourisme, tout en conservant 
son âme».

Port d’attache de grandes 
plumes
Au fil des près de 250 pages, on 
découvre grâce aux documents 
et photos d’archives comment cet 
établissement de luxe a traversé 
les décennies rythmées par les 
progrès techniques, la révolution 
des transports ou encore l’explo-
sion du tourisme sur la Riviera.

De nombreuses informations 
et anecdotes sur les personnalités 
y ayant séjourné y trouvent égale-
ment leur place. Dans une de ses 
lettres, l’écrivain danois Hans 
Christian Andersen décrit «une 
vue d’une beauté sans pareille 
sur le lac qui arrive presque sous 
les fenêtres». 

Le célèbre auteur dramatique 
Alexandre Dumas y a également 
ses habitudes, Thomas Mann et 
André Maurois y séjournent aussi. 
Dans son roman «Daisy Miller», 
Henry James en donne encore une 

description précise. D’autres célé-
brités figurent dans le livre d’or 
de l’hôtel: Gounod, Tchaïkovski, 
Saint-Saëns, Denuzière, etc.

«Siroter un verre sur la ter-
rasse faisant face aux paysages 
de Hodler, entendre le chant des 
oiseaux… chaque instant passé 
aux Trois Couronnes offre un 
voyage», écrit Audrey Meyer. Il n’y 
a plus qu’à s’y laisser emmener.

www.alphil.com/
livres/1444-lhotel-des-trois-
couronnes.html 

Scannez pour 
ouvrir le lien 

«L’Hôtel des Trois Couronnes 
à Vevey», 2025, Audrey 
Meyer, Editions Alphil.

Pour Audrey Meyer, si l’Hôtel des Trois Couronnes a si bien traversé les 
ans, «c’est qu’il a su s’adapter parfaitement aux évolutions des attentes 
d’une clientèle exigeante et aux mutations du tourisme, tout en conser-
vant son âme». �  | I. Bloch

 Épargne à fort rendement  

 → Flexibilité des versements 

 → Protections en option :  
 capital décès / incapacité de travail 

 → Ouverture de votre 3e pilier en ligne

Là, pour mon épargne.Prévoyance

Modulo 3e pilier



11
Riviera Chablais Hebdo
N° 222  |  Du 1er au 07 octobre 2025 Sport

« Monthey est une équipe très 
jeune, il faudra être patient »

Basketball

Après avoir notamment entraîné l’équipe 
féminine de Troistorrents, l’Espagnol José 
Gonzales Dantas entamera samedi au Reposieux 
contre Pully sa première saison comme coach 
principal du BBC Monthey. À 35 ans, il a déjà une 
incroyable carrière internationale. Interview.

Bertrand Monnard	 redaction@riviera-chablais.ch

José Gonzales Dantas, 
après avoir remplacé 
Chris Chougaz en février 
dernier, vous entamez 
votre première saison 
comme entraîneur prin-
cipal du BBC Monthey. 
Vous sentez la pression? 
- Non, pas vraiment. Nous 
avons une équipe très jeune 
de 22 ans de moyenne d’âge. 
Sur 11 joueurs, 7 ont entre 19 
et 20 ans. Ils ont beaucoup 
de talent, ils sont super moti-
vés, ils ont envie, ils aiment 
travailler, mais il faudra être 
patient. Nous aurons besoin 
de temps. Il y a beaucoup 
d’incertitudes liées à cette 
jeunesse. 

Et puis vous n’avez que 
deux étrangers, alors que 
quatre sont autorisés… 
- Oui, c’est vrai. Ce sont deux 
Américains: Steve Robinson, 
ici depuis trois ans, mais qui, 
blessé la saison dernière, n’a 
disputé qu’un match depuis 
Noël, et Kendrick Tchoua, un 
nouveau venu. Les deux cor-
respondent parfaitement au 
basket que je prône, un jeu 
le plus rapide possible, avec 
beaucoup de possessions de 
balle. 

Monthey a l’avantage 
d’être une ville de 

basket. De quoi vous 
donner des ailes cette 
saison? 
- Monthey possède le meil-
leur public de Suisse et je vais 
demander aux supporters 
d’être à fond derrière nous. 
Après chaque match, gagné 
ou perdu, je reste toujours 
à la salle pour discuter avec 
tout le monde, j’aime avoir 
des contacts. Et j’invite tou-
jours mes joueurs à en faire 
de même. 

En février dernier, vous 
avez repris une forma-
tion moribonde et vous 
avez réussi à l’amener en 
play off. «José a redonné 
à cette équipe l’envie 
de jouer», avait même 
déclaré le président 
Claude Pottier. 
- Après des débuts diffi-
ciles, nous avons gagné trois 
matches de suite et perdu 
en quarts de finale contre 
Fribourg. L’équipe avait 
plus d’envie, plus d’inten-
sité. Je suis quelqu’un d’ou-
vert, mais très exigeant avec 
moi-même, comme avec les 
autres. J’essaie de contrôler 
mes émotions, même si je n’y 
arrive pas toujours. Je peux 
être assez impulsif. À Trois-
torrents, j’avais pris cinq 
matches de suspension pour 

m’en être pris à un arbitre, 
après une défaite d’un point 
contre Nyon, mais seulement 
les yeux dans les yeux, sans 
le toucher.  

Jeune coach de 35 ans, 
vous avez déjà vécu 
plusieurs expériences à 
l’étranger. 
- Comme j’étais un joueur 
moyen et trop petit (1m75), 
j’ai déjà commencé à entraî-
ner à 16 ans dans mon vil-
lage de Pozoblanco près de 
Cordoue en Andalousie, et 
j’ai continué pendant mes 
études de sports et sciences 

à l’Université de Grenade. 
J’avais 25 ans quand j’ai 
dirigé ma première équipe 
hors de l’Espagne, en Islande. 
Puis j’ai été coach assistant 
de plusieurs formations 
féminines: l’équipe nationale 
de Jordanie, Dynamo Koursk 
en Russie et Sopron Basket en 
Hongrie avec qui nous avons 
disputé le Final Four de l’Eu-
ropa League, le sommet du 
basket européen. J’ai peu 
vu ma famille et Maria, ma 
copine qui travaille dans une 
crèche en Andalousie. Mais je 
suis comme ça, j’aime décou-
vrir de nouvelles cultures en 

allant entraîner à l’étranger.

Quels souvenirs gar-
dez-vous de la Jordanie, 
un pays musulman? 
- La religion là-bas est pra-
tiquée de manière modérée. 
Même interdit, on trouve de 
l’alcool dans certains bars. 
Mais un jour, nous avons 
joué contre l’Iran où toutes 
les filles étaient recouvertes 
de la tête au pied, sauf les 
mains et le visage, c’était 
assez déroutant!

Après avoir vécu ces 
expériences, vous avez 

débarqué à Troistorrents, 
où vous êtes resté trois 
ans. Cela a dû être un 
sacré dépaysement… 
- Je venais de Koursk, une 
ville d’un demi-million 
d’habitants. Au début, je me 
demandais ce que je faisais 
là, je vivais dans le petit vil-
lage de Val-d’Illiez. Puis je 
me suis rendu compte à quel 
point ce club familial était 
attachant. J’ai appris le fran-
çais. J’ai partagé des raclettes 
après les matches avec le 
public. Je suis allé faire de la 
peau de phoque avec les sup-
porters. Je me suis parfaite-
ment intégré! Cette région est 
superbe. Avec l’équipe, nous 
avons atteint deux fois les 
demi-finales du champion-
nat, et une finale, que nous 
avons perdue contre Elfic 
Fribourg.  

Vous ne regrettez pas 
l’Espagne, un pays où le 
basket est plus populaire 
qu’en Suisse? 
- Barcelone et le Real jouent 
devant 10’000 spectateurs 
en moyenne. Le basket en 
Espagne est le sport numéro 
deux derrière le foot. En 
Suisse, c’est différent. Il y a 
le ski, le hockey, le foot… La 
concurrence est beaucoup 
plus vive. 

Vous devez nourrir de 
grandes ambitions pour 
l’avenir… 
- Je rêve forcément d’aller le 
plus haut possible, mais pour 
l’heure je suis concentré à 
100% sur Monthey. Même si 
certains joueurs étudient ou 
travaillent à temps partiel, 
nous avons un rythme de 
pro, avec des entraînements 
tous les soirs et trois matins 
par semaine. Je n’ai pas le 
temps de réfléchir à autre 
chose.

Cette saison, José Gonzales Dantas essaiera d’amener le plus loin possible les joueurs du BBC Monthey 
en Swiss Basketball League, la première division du pays.�  | N. Acri

Prix: 
25 francs

  Mme    M. 

Nom 

Prénom

Rue/N°  

NPA/Localité     

Date & Signature     

Je commande :

   Concerto pour huit pattes 
et fil de soie

Nombre d’exemplaires ___

   Topio – La légende 
d’Hutzêran

Nombre d’exemplaires ___

En partenariat avec votre journal,  
les Éditions Jobé-Truffer proposent  
aux lecteurs de Riviera Chablais Hebdo  
une offre sur les 2 ouvrages présentés.

Prix: 
20 francs
(+2 CHF de 
frais de port)

Infos

Auteur : 

Jacques Doutaz 

Illustrateur :  

Denis Kormann

Format :  

230 x 170 mm

Pages : 32

Age : dès 6 ans

Prix: 
25 francs
(+2 CHF de 
frais de port)

Infos

Auteur :  

Damien Leuba 

Illustrateur :  

Damien Leuba

Format :  

BD (220 x 300 mm)

Pages : 60

Age : dès 8 ans

Concerto pour huit 
pattes et fil de soie
Ce conte musical suit les aventures d’une petite 
araignée. Celle-ci découvre la musique après 
avoir rencontré deux araignées à cinq pattes 
dansant sur un parquet noir et blanc. L’esthé-
tique et la beauté sont au cœur de cet ouvrage 
qui propose de découvrir le monde de la mu-
sique classique au travers des aventures d’une 
attachante petite bête. A lire et à faire écouter 
aux enfants dès six ans.

Topio – La légende 
d’Hutzêran
Cette BD, qui remet à l’honneur une légende 
oubliée du patrimoine culturel vaudois, est 
écrite et dessinée par Damien Leuba, alias 
Dam, dessinateur de presse pour Riviera Cha-
blais et Agri Hebdo. Elle raconte la rencontre 
de Topio, jeune commis d’herboristerie, et 
d’Hutzêran, le génie des bois, qui a volé la 
voix d’un célèbre barde venu pour la Fête des 
Bolets de Vey, paisible village du canton de 
Vô.

Veuillez écrire en MAJUSCULES

Formulaire à remplir et envoyer sous pli à : Riviera Chablais SA,  
Chemin du Verger 10, 1800 Vevey ou par courrier à info@riviera-chablais.ch



-20%

-18%

Partenariat
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Bex sèchement 
corrigé à Lausanne
Le FC Bex devait enfin lancer sa saison ce 
dimanche après-midi face à la deuxième 
équipe du Concordia Lausanne. Avant ce 
sixième match de 2e ligue, les Chablaisiens 
comptaient en effet zéro point au compteur. 
Une victoire s’avérait nécessaire pour s’éloi-
gner de la zone rouge. Sur le papier, la ren-
contre semblait équilibrée, mais les Bellerins 
ont vite déchanté.
Et ce dès la 4e minute: Guillaume Meylan 
marque déjà un premier but pour les locaux. 
Et les vagues offensives ne s’arrêteront pas 
là. Cinq minutes plus tard, Ilan Marzullo 
conclut également son action. Le portier Ivan 
Regalo est impuissant et ne peut qu’aller 
chercher le ballon au fond de ses filets.
Les Chablaisiens tentent tant bien que mal de 
juguler cette furia adverse, mais les joueurs 
de Concordia en remettent une couche. À la 
22e minute, Guillaume Meylan s’offre un dou-
blé en transformant cette fois-ci un pénalty. 

Le supplice continue pour les Bellerins. Les 
locaux inscrivent encore un but, des pieds 
d’Ilan Marzullo. Grâce à un débordement sur 
le côté gauche, il fait passer le score à 4-0 
sec juste avant la pause. Bex n’attend plus 
qu’une chose: rejoindre les vestiaires.

L’hémorragie ne s’arrête pas
Malgré un esprit plus combatif en entame de 
seconde mi-temps, les visiteurs continuent 
à laisser des espaces. L’inévitable Guillaume 
Meylan ne se fait pas prier pour marquer un 
coup du chapeau… suivi d’un quatrième, puis 
d’un cinquième quelques minutes après. 
Et ce n’est pas terminé, au grand dam 
des Bellerins. Entrés en cours de jeu pour 
Concordia, Alexandre Rosa, Léon Clarisse et 
Kevin Hänggeli trouvent chacun également 
leur compte pour porter le score à un sec 
10-0!

Un électrochoc?
«Cette équipe de Concordia est une excel-
lente équipe qui ne devrait pas être classée 
dans la deuxième partie du classement, jus-
tifie à la fin du match Samuel Dormond, l’un 
des leaders du FC Bex. On a également beau-
coup de blessures dans l’effectif. Il faut qu’on 
travaille sur des combinaisons. Physique-
ment aussi, sur un grand terrain, c’est com-
pliqué…» Et d’ajouter: «On a connu de courtes 
défaites cette saison, donc espérons que ce 
résultat sans appel provoque un électrochoc 
dans notre équipe.»
Le FC Bex aura l’occasion de rebondir dès 
la semaine prochaine. Il accueillera samedi 
prochain (19h30) dans son stade du Relais la 
lanterne rouge de ce groupe 2 de 3e ligue: la 
«Deux» de Dardania Lausanne. Un choc qui 
s’annonce déjà comme décisif. 

Score final: 
•	 FC Concordia LS II – FC Bex,  10-0

Buts:
•	 4e Guillaume Meylan,  1-0 (Conc); 
•	 10e Ilan Marzullo,  2-0 (Conc); 
•	 22e Guillaume Meylan,  3-0 (Conc);  
•	 41e Ilan Marzullo,  4-0 (Conc);
•	 58e Guillaume Meylan,  5-0 (Conc);
•	 64e Guillaume Meylan,  6-0 (Conc);
•	 67e Guillaume Meylan,  7-0 (Conc); 
•	 70e Alexandre Rosa,  8-0 (Conc);  
•	 75e Léon Clarisse,  9-0 (Conc); 
•	 85e Kevin Hänggeli,  10-0 (Conc).

Résultats des équipes locales du 
week-end:  

•	 FC Montreux Sports I – FC Lutry II,  5-1;
•	 Pully Football II – FC Saint-Légier II,  3-3.

Pour découvrir d’autres matches,  
rendez vous sur: www.footvaud.ch

Classement 3e ligue  
(groupe 2) : 

1.	 FC Azzurri 90 LS I
6 6 0 0 (12) 17 : 7 +10 �  18

2.	 FC Montreux-Sports I
6 5 0 1 (17) 21 : 14 +7 �  15

3.	 Pully Football II
6 4 2 0 (5) 18 : 8 +10 �  14

4.	 ES Malley I
5 4 0 1 (12) 17 : 11 +6 �  12

5.	 FC Lutry II
6 3 0 3 (6) 7 : 9 -2 �  9

6.	 FC Puidoux-Chexbres I
5 2 1 2 (18) 16 : 13 +3 �  7

7.	 FC Concordia LS II
6 2 1 3 (5) 29 : 15 +14 �  7

8.	 FC Crans IB
6 2 0 4 (14) 12 : 23 -11 �  6

9.	 FC Renens I
6 1 2 3 (19) 13 : 17 -4 �  5

10.	 FC Saint-Légier II
6 1 1 4 (14) 11 : 15 -4 �  4

11.	 FC Bex
6 1 0 5 (10) 10 : 29 -19 �  3

12.	 FC Dardania Lausanne II
6 0 1 5 (17) 11 : 21 -10 �  1

Textes et photos: Maxime Gubler

Albin Ganiji et sa défense ont dû faire face à 

une attaque de Concordia LS II redoutable.

L’effectif bellerin se doit de réagir face à 

Dardania Lausanne II, le week-end prochain.

Nouvelle édition – complétée et enrichie

Un ouvrage pratique édité par la Chambre vaudoise immobilière (CVI)

➔  Répond à 425 questions, des plus basiques aux plus complexes

➔  Rédigé par des spécialistes juridiques de la CVI 

➔  Intègre les dernières évolutions légales et jurisprudentielles

Un ouvrage indispensable

➔  Des réponses claires et accessibles, issues de la pratique

➔  Nombreux exemples et schémas explicatifs

➔  Modèles de clauses directement utilisables

LE DROIT DU BAIL EN 425 QUESTIONS

Prix : Fr. 70.- (Fr. 60.- membre CVI), 
TVA incl., frais de port en sus.

Commande : boutique@cvi.ch,  
tél. 021 341 41 44,  
www.cvi.ch/publication

 WWW.CVI.CH
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VEVEY

Sport urbain en puissance

Plus de 180 initiations sportives durant six semaines. 
Du 11 août au 20 septembre, le projet SPARK a ren-
contré un franc succès sur la place Robin, en enregis-
trant plus de 13’000 visites de jeunes. Cette édition 
veveysanne devient ainsi la plus fréquentée parmi 
les six villes désormais visitées par SPARK depuis 
deux ans. NDE

D
R

D
R

FOOTBALL

Monthey tutoie 
les sommets
Samedi, les Chablai-
siens ne sont pas re-
partis les mains vides 
de Sion. Les Mon-
theysans n’ont pas 
eu de complexes face 
aux M21 du club de 
Constantin. lls se sont 
mis à l’abri dès la pre-
mière mi-temps grâce 
aux buts de Kevin De-
rivaz (22e) et Antho-
ny Cruz Mermy (32e). 
Cette nouvelle victoire 
les propulse à la se-
conde place du clas-
sement de 1re ligue, à 
un petit point du lea-
der Naters. Ce same-
di, ils accueilleront La 
Chaux-de-Fonds (17h) 
avec l’espoir d’enchaî-
ner avec un quatrième 
succès d’affilée. XCR

RINK HOCKEY

Montreux s’en-
vole pour Blanes
Les U17 du Mon-
treux Hockey Club 
rejoueront cette an-
née l’Eurockey Cup en 
Espagne. Du 2 au 5 oc-
tobre, ils tenteront de 
se démarquer parmi 
les meilleures équipes 
européennes. Dans 
leur groupe, la concur-
rence sera rude face à 
l’UD Oliveirense (POR), 
au Sandrigo Hockey 
(ITA), et au CDM CH 
(ESP). Les joueurs de 
Bruno Fañanas repré-
senteront la Suisse 
pour une seconde an-
née consécutive. XCR

En bref 
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« Pathemata », 
ou mettre en mots la douleur chronique

Pathemata est un mot issu du grec 
ancien qui signifie «ce qui est enduré». 
Maggie Nelson l’utilise pour dresser la 
liste des symptômes qui affectent sa 
bouche de douleurs chroniques que 
personne ne semble pouvoir guérir. 
Mais au-delà de cet inventaire qui doit 
servir à guider les thérapeutes, elle 
questionne le rapport des écrivains 
à leur bouche et s’amuse du fait que 
cette affection gagne en particulier 
cette partie de son anatomie. Alors 
comment trouver les mots justes pour 
décrire la douleur ou la perte quand 
dire devient souffrance? 

Dans «Pathemata ou l’histoire de ma 
bouche», elle déroule un récit tan-
tôt intimiste et thérapeutique, tantôt 
poétique et humoristique qui nous 
emmène dans une réflexion sur la 
douleur. En filigrane se dessine éga-
lement la question de notre rapport 
à la médecine et à l’autorité incarnée 
par les figures des soignants. En effet, 
Maggie Nelson se sent vulnérable face 
au mal qui l’affecte, mais aussi face 
aux assertions portées par le corps 
médical qu’elle n’ose contredire ou in-
firmer. Et cette vulnérabilité se répand 
jusque dans sa vie privée, tandis que 
son couple se délite. Et se pose finale-
ment la question de la perte, celle de 
son conjoint, mais aussi d’une amie et 
mentor, car la souffrance peut prendre 
plusieurs incarnations. 

Avec une écriture fragmentée et pré-
cise et une acuité cognitive acerbée, 
l’essayiste américaine poursuit son 
entreprise qui consiste à arpenter les 
différentes strates de nos existences 
pour y déployer ses réflexions et son 
empathie qui nourrissent immanqua-
blement les nôtres.

Pablo Thuler 

Une fois par mois, un libraire de nos 
régions présente un ouvrage qu’il a choisi. 
Ce mois-ci c’est le gérant de la

	 Librairie La Fontaine, Vevey

Espace livres

Maggie Nelson, «Pathemata ou l’histoire de 
ma bouche», Éditions du sous-sol, 2025

Pratique: vos 
médicaments triés 
et emballés dans des sachets
Testez sans engagement et recevez  
une carte-cadeau Migros.2 Plus d‘infos:  
zurrose.ch/dailymed ou 0800 488 012 

Prise en  
charge par 
la caisse- 
maladie 1

1 dès trois médicaments sous blister sur ordonnance.  
2 d’une valeur de CHF 30.– en mentionnant le code promo «Riviera».
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CHABLAIS

Neuf concerts d’ici 
à juin à Aigle
La violoncelliste Estelle 
Revaz inaugure la qua-
trième saison de l’Asso-
ciation des Amis de la 
Musique d’Aigle et du 
Chablais ce dimanche à 
17h au Château d’Aigle. 
Neuf concerts sont pré-
vus d’octobre à juin 
au château, au Théâtre 
Waouw et à l’Espace 
La Ruche, adjacent au 
théâtre, dans le bâti-
ment de l’Hôtel de Ville. 
Billets de 10 à 35 frs. 
ou abonnement de sai-
son. www.amisducha-
blais.ch. KDM

VEVEY

La nuit du 
court-métrage 
de retour
Ce vendredi, l’Astor 
de Vevey proposera 
une nuit composée de 
quatre programmes et 
d’une première locale 
en présence de la réa-
lisatrice ou du réalisa-
teur. Films suisses et 
internationaux de 2 à 
23 minutes seront dif-
fusés sur grand écran. 
Compter 25 francs pour 
la nuit complète. Infos: 
www.cinerive.com XCR

En bref Granny Bonbon, diva au verbe 
piquant et au cœur tendre
Vevey

Avec humour 
et tendresse, le 
Lausannois Alexandre 
Bonstein incarne une 
vedette vieillissante et 
névrosée derrière ses 
paillettes. À voir le 9 
octobre à LAFABRIK 
Cucheturelle.

Julie Collet 
redaction@riviera-chablais.ch

Robe sirène en velours blanc, 
longs gants assortis et collier de 
perles, Granny Bonbon entre en 
scène avec un mélange de classe 
et de désinvolture. Chanteuse gla-
mour américaine d’un certain 
âge, elle réalise rapidement que 
son agent l’a trompée en lui pro-
mettant les salles les plus presti-
gieuses. Qu’importe, le spectacle 
doit continuer. 

Dans un français teinté d’un 
charmant accent anglais, elle 
entame sa première chanson 
accompagnée par Ariel Garcia, un 
dévoué pianiste immigré mexicain.

Entre Hollywood  
et héritage familial
«Je suis fascinée par la figure 

pathétique de la diva vieillissante et 
par le contraste entre son désir de 
briller et une réalité beaucoup plus 
dure, confie l’auteur et comédien 
lausannois Alexandre Bonstein. Le 
vieillissement, la solitude, la perte 
de son attrait… Ce sont des thèmes 
qui m’ont toujours touché, dès 
l’enfance, en découvrant les films 
hollywoodiens et les histoires tra-
giques de certaines actrices.»

Granny Bonbon s’inspire éga-
lement des deux grands-mères 
de l’artiste. La première, améri-
caine, se reflète dans le maquil-
lage et la coiffure de la diva. «Elle 
avait une certaine ressemblance 
avec Bette Davis dans «L’Argent 
de la vieille»: maquillage bleu, 
lèvres très rouges et cheveux 
presque bleus», décrit Alexandre 
Bonstein. La seconde grand-
mère, très chic et toujours bien 
habillée, transparaît dans l’im-
portance que la vedette accorde 
aux apparences. «Je voulais inter-
roger le décalage avec la réalité 
d’une bourgeoisie qui refuse de 
voir ce qui la dérange à travers 
un rôle qui reflète ce déni et cette 
ignorance assumée.»

Derrière le rire, la fragilité
Le spectacle aborde ces théma-
tiques à travers une série de chan-
sons humoristiques. «Je suis sen-
sible à l’humour, car je trouve 
que c’est souvent un bon moyen 
de rendre digeste des sujets 
sérieux», développe le comédien. 

Derrière la légèreté apparente des 
textes se cachent les névroses de 
Granny Bonbon et celles de son 
interprète. La diva y évoque ses 
démons et ses échecs. Lorsqu’elle 
constate, de façon absurde, qu’elle 
n’atteint jamais ses objectifs à 
cause de sa paresse en filigrane, il 
est question de dépression.

Sous ses airs de grande dame 
conservatrice, Granny Bonbon 
cache avant tout un besoin d’être 
aimée. Ce désir tranche avec son 
ignorance et les préjugés hérités 
de son milieu, teintés de racisme. 
Alexandre Bonstein explique avoir 
cherché un équilibre entre cette 
part sombre et une dimension plus 
fragile, presque enfantine, celle 
d’une femme qui veut avant tout 
partager de l’affection. «Je tenais 
à ce qu’elle ne soit pas bitchy. Elle 
peut l’être avec ses partenaires 
de scène, mais elle finit toujours 
par en payer le prix. En revanche, 
jamais avec le public, avec qui elle 
est dans le jeu et l’échange.»

lafabrikcucheturelle.ch/pro-
duit/granny-bonbon-9-oc-
tobre-2025/

Scannez pour 
ouvrir le lien 

«Granny Bonbon - Ma toute 
première tournée d’adieu», 
LAFABRIK Cucheturelle, je 9 

oct. 20h.

Le comédien Alexandre Bonstein prête vie à la charmante et décalée 
Granny Bonbon.�  | Rainn Teo Crapaudière 



Lutry

Les Singes  
en fête
Du 26 au 28 septembre 2025

La 77e édition de la Fête des Vendanges de 
Lutry a battu son plein ce week-end. Attrac-
tions, vins, concerts, cortège ont attiré plus de 
20’000 personnes sur les trois jours de festi-
vités. Comme chaque année, les bénéfices de 
la manifestation sont reversés à la Colonie de 
vacances de Lutry, dont le chalet, situé au Col 
des Mosses, accueille les enfants lors de camps 
d’été et d’automne.

Photos: FDV Lutry

La Tour-de-Peilz

De l’énergie  
à tout-va !
Dimanche 28 septembre 2025

Familles et amateurs d’activités sportives sont 
venus en nombre le week-end dernier à La 
Tour bouge, un événement organisé par «Coop 
Andiamo». Le but? Proposer une journée entiè-
rement gratuite en collaboration avec «suisse.
bouge» afin de promouvoir l’activité physique 
au sein de la population. Sur la place des An-
ciens-Fossés, les participants ont pu s’essayer 
à de multiples activités comme le tir à l’arc, la 
samba, le basket ou encore le badminton.

Photos: Coop Andiamo

Le singe veille toujours sur l’entrée de la Fête.

La fanfare Harmoniemusik Oberägeri a résonné  
dans le bourg samedi.

Quelques membres du comité qui se félicitent du travail accompli.

Une course de 80 m était réservée aux enfants. À l’arrivée,  
ils ont tous pu brandir leurs médailles.

Son traditionnel cortège du dimanche voit défiler, dans les rues du 
bourg et sur les quais, les écoliers de Lutry et de Paudex costumés.

Le pump track est une discipline prisée chez les plus jeunes.  
Ce dimanche n’a pas fait exception.

Nos galeries complètes sur notre site : riviera-chablais.ch/galerie *

Le groupe The Funky Deers, des habitués de la Fête des Ven-
danges de Lutry, a fait vibrer la place des Halles vendredi soir.
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L’horoscope de la semainede la semaine par  Mclinpar  Mclin

Cancer
22 juin – 22 juillet

Scorpion
24 octobre – 22 novembre

Poissons
20 février – 20 mars

Bélier
21 mars – 19 avril

Lion
23 juillet – 22 août

Vierge
23 août – 22 septembre

Sagittaire
23 novembre – 22 décembre

Verseau
21 janvier – 19 février

Capricorne
23 décembre – 20 janvier

Taureau
20 avril – 20 mai

Balance
23 septembre – 23 octobre

Gémeaux
21 mai – 21 juin

Météo

Vevey

Montreux

Aigle

Monthey

Château d’Œx

Riviera

Chablais

9°

8°

7°

7°

5°

17°

15°

17°

17°

15°

Mercredi 1er Octobre

Jeudi 
2 Octobre

Dimanche 
5 Octobre

Vendredi 
3 Octobre

Lundi 
6 Octobre

Samedi 
4 Octobre

Mardi 
7 Octobre

6°

8°

6°

8°

16°

13°

16°

11°

8°

9°

7°

7°

15°

15°

15°

15°

11°

7°

9°

6°

17°

16°

17°

17°

Numéros d’urgence  
et services

Médecins de garde  
(centrale tél.) :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences vitales adultes  
et enfants :  
24/24h, 144

Urgences non–vitales 
adultes et enfants : 
0848 133 133 

Urgences dentaires : 
24/24h, 0848 133 133 

Urgences pédiatrie :  
24/24h, 0848 133 133  

Urgences psychiatriques :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences gynécologiques  
et obstétricales :   
021 314 34 10 

Urgences vétérinaires 
EVC Aigle : 058 122 22 22

Empoisonnement/
Toxique : 24/24h, 145

Police : 24/24h, 117 

Urgences internatio-
nales : 24/24h, 112

La pharmacie de garde 
la plus proche de chez 
vous :  
0848 133 133

Addiction suisse : 
lu–me–je, 9h–12h,  
0800 105 105 

Alcooliques anonymes :  
079 276 73 32 

FRAGILE Suisse :  
0800 256 256 

Votre environnement 
deviendra malsain, vos plans 
seront contrecarrés par 
quelqu’un de proche et de 
mal intentionné.

Une situation inédite va 
s’installer ou le commen-
cement d’une nouvelle 
aventure. Vous ressentirez 
de l’excitation liée à un 
projet.

Cette période sera prospère, 
vous aurez le sentiment 
de toucher au but avec la 
promesse d’une victoire à 
célébrer.

Ces prochains jours seront 
joyeux et divertissants. 
Votre programme sera basé 
sur les loisirs, les plaisirs et 
les échanges bienveillants.

Le climat va évoluer selon 
les échanges que vous 
entretiendrez avec une 
femme de votre entourage. 
Celle-ci sera de bon conseil 
pour votre avenir.

Vous aurez l’impression 
persistante que votre situa-
tion tourne au ralenti. Vous 
serez obligé.e de patienter 
dans l’expectative d’une 
amélioration.

Soyez à l’écoute de ce qui 
se passe autour de vous les 
Balance, une nouvelle pour-
rait changer agréablement 
votre situation.

Vous ressentirez un grand 
besoin de changement, vous 
aurez besoin de planifier 
un voyage ou une escapade 
afin de sortir du quotidien.

Vous vivrez une période 
de stabilité, grâce à des 
engagements pris de part 
et d’autre. Conciliation, 
réconciliation, entente.

Vous saurez quelle décision 
prendre, ou comment 
agir, mais impossible pour 
vous de sauter le pas. Il 
serait temps de vous faire 
confiance.

«Equilibre» sera le maître 
mot pour vous, car après 
avoir vécu des moments 
intenses, vous recentrer et 
prendre soin de vous seront 
une évidence.

Les relations vont se trans-
former. Il y aura des change-
ments d’attitude, de lieu ou de 
partenaire pour les couples. 
Quant aux célibataires, peut-
être une belle rencontre…
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Jeux
Mots croisésMots croisés

HORIZONTALEMENT
1. Prévision faite sur l’issue d’un match. 2. Exclue de la 
liste des jurés. 3. Rivière de Roumanie. Drain sortant 
d’un orifice cutané. 4. Rébellion de quadrupède. Lentilles 
fourragères. 5. Qui existe depuis peu. 6. Lingot de fonte de 
première fusion. Représentant masculin. 7. Cela précède la 
date. Refus d’un droit. 8. Cavités de stockage de missiles. 
Composé chimique. 9. Complètement fou ! 10. Arrière-train.  
11. Pièce de révolution. Attachée à ses opinions. 12. Marque 
de fatigue. Colère d’antan. 13. Victimes d’un manque de 
place.

VERTICALEMENT
1. Prolonges la validité d’un contrat. Entre le cuir chevelu et 
le cou. 2. Cherché la faute. Qui convient aux femmes et aux 
hommes. 3. Hydrocarbure saturé. Appareils engendrant des 
faisceaux de rayonnement. 4. Sans effets. Ils accompagnent 
les nuits de nos enfants. Prêt à être recensé. 5. Squelettique. 
Coucher quelque part. 6. Instigateur de l’enseignement 
secondaire pour les jeunes filles. Considérée comme une 
déesse. 7. Repas lacté. Manque d’activité. 8. Prière liturgique. 
Ancien bison d’Europe. 9. Agent officiel d’un Etat en pays 
étranger. Hermétiquement fermées.

VERTICALEMENT
 
 1. Prolonges la validité d’un contrat. Entre le cuir chevelu et le cou. 2. Cherché 
la faute. Qui convient aux femmes et aux hommes. 3. Hydrocarbure saturé. 
Appareils engendrant des faisceaux de rayonnement. 4. Sans effets. Ils 
accompagnent les nuits de nos enfants. Prêt à être recensé. 5. Squelettique. 
Coucher quelque part. 6. Instigateur de l’enseignement secondaire pour 
les jeunes filles. Considérée comme une déesse. 7. Repas lacté. Manque 
d’activité. 8. Prière liturgique. Ancien bison d’Europe. 9. Agent officiel d’un 
Etat en pays étranger. Hermétiquement fermées. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Prévision faite sur l’issue d’un match. 2. Exclue de la liste des jurés. 3. 
Rivière de Roumanie. Drain sortant d’un orifice cutané. 4. Rébellion de 
quadrupède. Lentilles fourragères. 5. Qui existe depuis peu. 6. Lingot de 
fonte de première fusion. Représentant masculin. 7. Cela précède la date. 
Refus d’un droit. 8. Cavités de stockage de missiles. Composé chimique. 
9. Complètement fou ! 10. Arrière-train. 11. Pièce de révolution. Attachée 
à ses opinions. 12. Marque de fatigue. Colère d’antan. 13. Victimes d’un 
manque de place. 
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SudokuSudoku
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Facile

7 3 4 9 5 6 8 1 2

9 2 6 8 1 4 7 3 5

5 8 1 3 7 2 6 9 4

6 5 3 7 4 8 9 2 1

8 1 9 5 2 3 4 6 7

4 7 2 6 9 1 5 8 3

3 9 7 2 8 5 1 4 6

2 4 8 1 6 7 3 5 9

1 6 5 4 3 9 2 7 8

7 4
1

1 3 2 6 4
6 5 2
8 5 2

6 1 3
7 1 6

2 3 9
9 2 7

Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

Difficile

Mots fléchésMots fléchés

SolutionsSolutions
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a
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MONOPOLI-
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b

d
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c

a
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QUER

RAGOÛT 
DE GIBIER

c

a

PÉNURIE

SEM-
BLABLES

a

BIÈRE 
BRUNE
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BIG BAZAR : ANTILOPE - CARAPACE - PANTALON.

ANTILOPE - CARAPACE - PANTALON.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0249

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Prolonges la validité d’un contrat. Entre le cuir chevelu et le cou. 2. Cherché 
la faute. Qui convient aux femmes et aux hommes. 3. Hydrocarbure saturé. 
Appareils engendrant des faisceaux de rayonnement. 4. Sans effets. Ils 
accompagnent les nuits de nos enfants. Prêt à être recensé. 5. Squelettique. 
Coucher quelque part. 6. Instigateur de l’enseignement secondaire pour 
les jeunes filles. Considérée comme une déesse. 7. Repas lacté. Manque 
d’activité. 8. Prière liturgique. Ancien bison d’Europe. 9. Agent officiel d’un 
Etat en pays étranger. Hermétiquement fermées. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Prévision faite sur l’issue d’un match. 2. Exclue de la liste des jurés. 3. 
Rivière de Roumanie. Drain sortant d’un orifice cutané. 4. Rébellion de 
quadrupède. Lentilles fourragères. 5. Qui existe depuis peu. 6. Lingot de 
fonte de première fusion. Représentant masculin. 7. Cela précède la date. 
Refus d’un droit. 8. Cavités de stockage de missiles. Composé chimique. 
9. Complètement fou ! 10. Arrière-train. 11. Pièce de révolution. Attachée 
à ses opinions. 12. Marque de fatigue. Colère d’antan. 13. Victimes d’un 
manque de place. 
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

FACILEDIFFICILE
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Vevey

Le gérant du restaurant du Stand de Gilamont 
range ses casseroles au râtelier. Après plus d’un 
demi-siècle de restauration, il livre quelques 
ingrédients qui ont marqué de sa touche cette 
adresse populaire.

Noémie Desarzens	 ndesarzens@riviera-chablais.ch

«Je profite de venir manger, 
tant que tu es encore là!» À peine 
le téléphone raccroché que la 
sonnerie retentit à nouveau. Les 
réservations se font pressantes, 
car il faut dire que le temps est 
compté. Après 56 ans de service, 
dont 23 au Stand de Gilamont, 
Claude Clos est sur le point de 
tirer sa dernière mousse ce mer-
credi 1er octobre.

«La tireuse à bière, c’est ce qui 
va me manquer le plus!» Sur les 
coups des 15 heures, une petite 
pinte sur le coin d’une table, le 
restaurateur, sourire au coin, 
nous fait signe de nous asseoir. 
Les gouttes de pluie claquent 
sur les vitres. Un temps à ne pas 
mettre le nez dehors. Ce qui n’a 
pas empêché une trentaine de 
clients de venir pour le service 
de ce mardi midi, sans oublier 
27 vignerons. Une fréquentation 
digne d’un cortège d’adieux, et ce 
n’est pas peu dire.

Enfant de la région, l’adresse 
lui est familière déjà depuis sa 
tendre enfance, lorsqu’il y avait 
encore une piste de quilles der-
rière le restaurant. «À 8 ans, 
je venais renquiller pour mes 
oncles. J’étais payé en sirops de 
grenadine à volonté et je repar-
tais avec 50 centimes à la fin de 
l’après-midi.»

Le plaisir de la table, il le tient 
de son papa, Arnold. «Il aimait 
nous amener au restaurant, ma 
mère et moi. J’ai réussi à trans-
mettre ce plaisir à mes deux 
fils, et mes deux petits-enfants 
adorent manger!»

«Faut encore que je goûte 
ta fondue pendant que tu es 
encore là!», lui a même glissé son 
petit-fils ce midi-là. Agrémenté 
d’échalotes et d’écailleux, son 
mélange de fromage a le goût de 
«reviens-y». Outre les mets du 
terroir, l’enseigne a su rehausser 

la cuisine locale de touches d’exo-
tisme. Saucisse aux choux et 
curry thaï s’y sont allégrement 
entrecroisés.

Cuisines du monde
Laos, Birmanie, Vietnam, Cam-
bodge, mais aussi Égypte, Jor-
danie, et plus récemment Bali: 
ce fils unique savoure les desti-
nations lointaines, tout comme 
leurs gastronomies. Des voyages 
qui lui permettent de nourrir 
son inspiration gourmande – 
«C’est infini, la cuisine!» Après 
une trentaine d’escapades en 
Thaïlande, le tenancier dit d’ail-
leurs se débrouiller en «thaï 
alimentaire». 

Quelques piments oiseaux se 
sont d’ailleurs glissés dans ses 
bagages lors d’un de ses séjours 
au Royaume de Siam pour atter-
rir sur les rives de la Veveyse. 
Résultat: il torréfie lui-même 
deux sortes de piments pour en 
confectionner une poudre corsée, 
qu’une poignée de fidèles vient 
religieusement se procurer. Un 
mélange «à ne surtout pas tou-
cher avec les doigts, nous pré-
cise-t-il, sous peine d’avoir une 
mauvaise surprise!»

Stoppées il y a 6 ans, ses soi-
rées à thèmes étaient à la hau-
teur de sa curiosité gourmande. 
Celle qui aura le plus marqué les 
esprits, c’était la Quinzaine thaïe. 
«Pour les soirées <tartares>, 
j’écoulais entre 40 à 50 kilos de 
viande en un repas!», ajoute-t-il.

Le goût de l’adrénaline
Adolescent, Claude Clos aimait 
passer des soirées au Casino de 
Montreux pour s’en mettre plein 
les oreilles. Led Zeppelin, Uriah 
Heep: avec un père chef croupier, 
le jeune homme a eu le privilège 
d’écouter ces légendes musicales 
depuis les loges. Le concert de 

Frank Zappa le 4 décembre 1971, 
il s’en souvient comme si c’était 
hier. «Je vois encore mon père 
sortir avec une caisse remplie de 
billets et de rouleaux de pièces de 
monnaie dans une main, et dans 
l’autre, son râteau de croupier.»

Une expérience qui le pousse à 
s’engager comme pompier volon-
taire. Une tenue qu’il a endossée 
durant une trentaine d’années. 
Officier à Vevey et à La Tour-de-
Peilz, il était fréquent de le voir 
brusquement retirer son tablier 

pour aller prêter main forte à ses 
collègues sur le terrain. «Lorsque 
le toit de l’Hôtel Comte, à La Tour-
de-Peilz, a brûlé en 1987, j’étais 
alors au bar du <Petit Léman>, se 
souvient-il. C’était plus facile de 
lâcher les commandes.»

S’il est passé derrière plu-
sieurs comptoirs de la région, il 
a toujours gardé un pied en cui-
sine, avec un service traiteur. 
Doté d’une résistance solide face 
aux coups de chaud, le restau-
rateur s’est d’ailleurs retrouvé 
au volant d’ambulances, en tant 
qu’auxiliaire.

Il y a 23 ans, alors qu’il accu-
mule les casquettes, la Ville de 
Vevey lui propose de reprendre 
le Stand de Gilamont, un bâti-
ment construit vers 1895, dont 
elle est propriétaire. Le Veveysan 
pose deux conditions: la réfection 
des sanitaires et l’abandon des 
cibares au stand de tir.

Il troque alors son extincteur 
pour la coiffe de cuisinier, mais 
garde une complicité avec ses 
camarades pompiers et ambu-
lanciers. À l’image de son «Menu 
paramédic», un plat du jour à 
l’emporter pour 10 francs – 11 
francs depuis la pandémie, créé 
initialement pour ses anciens 
collègues qui n’ont pas le temps 
de bien manger à midi.

Départ à la retraite 
Des raisons de santé poussent 
Claude Clos à raccrocher son 
tablier après 56 ans de service. 
«Selon mes enfants, j’ai fait une 
année de trop. Ma santé en a 
pris un coup, mais ce sont heu-
reusement des problèmes méca-
niques, le disque dur fonctionne 
à merveille!» Une fois remis sur 
pied – il doit effectuer une opé-
ration du genou –, le sexagénaire 
traversera le lac pour rejoindre 
sa chérie à Évian-les-Bains. «Il 
y a de quoi faire de la pêche et 
de la pétanque, je serai donc un 
homme heureux!» Sans oublier 
une pile de romans policiers, 
qu’il dévore.

Aucun repreneur n’est évoqué 
à ce stade pour ce restaurant. 

Claude Clos éprouve-t-il un 
pincement au cœur, à l’approche 
de la fermeture? «Absolument 
pas! Comme lorsque j’ai quitté les 
pompiers il y a 23 ans, je regarde 
devant moi. Et comme dit l’adage, 
la nostalgie, ça ne se boit pas!»

Bio express

Né le 10 février 1956 à Vevey. Obtient son CFC de 
cuisinier au Montreux Palace en 1970. Témoin de 
l’incendie du Casino de Montreux en 1971, il rejoint 
les rangs des pompiers volontaires. Il enchaîne 
avec un apprentissage de sommelier au Swiss 
Majestic de Montreux en 1973. Ouvre son premier 
restaurant, «Le Littoral», à La Tour-de-Peilz, avec 
la mère de ses deux enfants en 1980. Naissance de 
son premier garçon en 1983, puis de son second fils 
en 1986. La même année, il effectue son premier 
voyage à Bangkok, en Thaïlande. Avril 2002 reprend 
le restaurant du Stand de Gilamont. En 2014 
devient grand-papa de deux petits-enfants. Malgré 
un grand succès, il décide d’arrêter d’organiser ses 
«soirées à thèmes» en 2019. Fermeture de son 
restaurant le 1er octobre 2025, afin de prendre sa 
retraite.

Claude Clos
« La tireuse à bière, 

c’est ce qui va me 
manquer le plus! »

❝
Je ne regrette 
absolument pas 
cette fermeture. 
Comme lorsque 
j’ai quitté les 
pompiers il y 
a 23 ans, je 
regarde devant 
moi!”
Claude Clos
Gérant du restaurant 
du stand de Gilamont

Après 23 ans de service, le Veveysan s’apprête à ranger son tablier ce mercredi midi. Un ultime service à la saveur particulière pour celui qui s’apprête à prendre sa retraite de l’autre côté du Léman. � | N. Desarzens


